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t a *  6 rnnrn 3 mets .

fntsto domicile . . i5w— j. 5o î.j S
Etranger 33.— i6.5o 8.i5

Abonnement* an mol».
On t'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, ao centime* en en.
AbonnoacM pay«i pu- chèque postal, «an* fraie.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau: Temple-Neuf, 3V* J
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Du Canton, o.so. Ptix ttamttn. d'-ine a n̂onee
o,So„A*te meM>t.>a.*5;t.wdlfs©.<»o«rto.5o.

Suiste, o.ai. F.texzger. <ï^c. M'nlmwn p*
la i" Imcrt: prix de 5 Hgwe*. Le s»nwdl '

| 5 ct. en sas jaw ligne. Avis mort.-O.So»
| Réclames. o,5o„ raînlrwjm a.5o. S-rfsse <rt
r) étranger, le samedi. o.So; minimum 3 fr.
| Demander le tarif complet, — Le Joum J u rûerc» d*;¦ : ; raeader eu d'tsnxcte lr!««ettlon ttstsmiamnm dont le
• . contenu n"o« p« lié à une dato. V •• ¦dV '-îi *S:

Bonnard & Cie
Nouveautés - Confections

LAUSANNE

Catalogue et échantillons chez
MmB J. Weber , représentant , Pre-
mier Mars 16. c. 0,

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralsriaues

MATTHEY
8^ulai;ament immédiat et

prompte guérison, la botte
1 fr. 80. dans toutes les ohar-
macies. e. a

Dénote à Neuchfltel ;
Bouler. Bourgeois, Donner.

Jordan. Tripet et Wildhaber.

Beau piano
à vendre d'occasion. Ecluse 10,
3mo. c. o.

BOUDRY
A vendre à proximité du tram

it dans situation tranquille,
Petite maison renfermant loge-
ment et atelier. — Jardin. —
âdresser au notaire H.-A. Mi-

chaml à Bôle
{S5BB5^̂ SBggB5SSSE """.

lliiKie
» «bevans. 2 cylindres, 2 vites-
f  M débrayage, marque N. S.
pya élever tout de suite. —
M ."V1- - S'adresser Jac-
¦j*et Pieco. St-Blaise .
]« ino aclr esse ii vendre 2 vé-
•̂ !2_ militaire, à bas prix.

A vendre petit

pressoir à main
H êrle, 1 lot fenêtres mo-
WeinL Tlt.,rées a-rec cadres,w q les m- treillis cuivré , fils
aanLP0U1' ^carnes, etc. De-
8e » vTense|Knements télépho-
y^euchâtel.

I ouveau
, «sivo et tonneau de 300 li-
li, a fendre. S'adresser Côte
4 vendr-» tout de suite un«on vélo

'tan?,m«. eP bon état. Pris 150
Pertii" y"1

.̂5" à M. Arthur
Î̂Srtier Par Areuso -

5 toi», Maips
£££&* '"i:S \*

>-ontre remboursement.
\«*»ini. Sessa dessin!.' I

Pour cause. de-déefes, '

à fi*
penslonrfamlUe bien située, an-
cienne réputation, bonne clien-
tèle. Henseiffnements, s'adres-
ser Barbier-Bonelli, 10, Geoi-ges
Favon. Genève. . . ' JH 37453 P

Lits complets
à vendre, à 1 et 2 places, aveo
matelas crin noir et laine, au
prix dérisoires :de 100 à 160 fr.
par lit.- — S'adresser au plus
vite cher Henri Benoit, à Cor-
ceiles, rue de la Gare 3. A la
même adresse une table ronde à
20 fr. 

SeigSe d'automne
pour semens, trié et à frrand
rendemetnt :- blé pour basse-
oour, à.vendre. —» S'adresser à
Jean Meyer. St-BIai«se..' ' - -

MSinsanimaniinn

Bons fagots
de 80 om. a" vendre chez Bar-
fuss. Clémesin s. Villiers.

Magasin Ernest Morihier
Rue du Seyon et Rue des Moulins 2 a

Recommandé pour courses et
provisions de _mpagne : Pu-
rées de foie ,rras, de viande et
de gibier. Pâtés de foie gras.
Thon. Sardines, Homard. Cre-
vettes. Saumon. etc.

Sirops et esseroes pour st-
ro"s ¦

Beaux porcs
à vendr-3. Charmettes 14, Vau-
séyon.
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I et d'autres provenances 1
M Casino Beau-Séjour — Faubourg du Lac j

S jifîan îeaux imperméables pour Marnes 38.-, 58.-, 65.-, 90.- H
S Manteaux gabarôine pour Dames . . . . . 80.- H
m panteaux ipefÉÉfiS pr meSSÎSUTS 45.-, 48. , 57.-, 65.-, 75.- I
S jïianteaux gabardine poar messieurs . . . . . 75.- m
H jVlanleaux laine pour messieurs . . . . . 53.- H
H pèlerines gakrDine caouïehanc . . . . . 40.- B
H Jaquettes paîeïoî lÉo pr lames 38.-, 40,-, 44.-, 55.-, 58.-, 65.- m

m Caleçons eî camisoles laine et mi-laine . 12.50, 9.50 H
m Chemises h nuit toile . 10.- H
m Bretelles élastiques. . 2.75 Jarretelles élastiques . 1.50 M
m pouôre Dentifrice . . 1.- brillantine cristallisée . -.75 H

Grand choix de
WË chaussettes laine, savons, savonnettes

 ̂
Couvertures kaki et 

teintes

S PAPETLRiE CENTRALE |
% IMPRIMERIE §

| A. Beâsou , Neuchâtel §
§ Grand'Hue 4 ®
S (Rue de l'Hôpital , S
9 Grand choix et prix mo- Jm dérés dans tous les articles 0
8 Spécialité: Cartes de visite 9
$ depui s fr. î.501e cent. Tim- S
S bref poste pour collée- 9
8 tions. Escompte neuchâte- 9
J tois et J.B°lo. g
mm—m———99mm—

a_g%_££_^ _̂x_3_t__i!a
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LIBRAIRI E FRAN ÇAISE!

PAPETERIE 1
NEUCHATEL

Téléphone 5.01 Seyon 5 b 1

LIVRES 8
ponr toates les écoles »

Cahiers ¦

Copies de lettres i
Classeurs

Gaînes - Serviettes d'école g

H Service d'escompte neuchatelois H

IMMEUBLES ; |
MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ

à vendre \ ¦ •  |y:
dans le Vully îrlbourgepis. comprenant MAISON I)E" ̂ MAJTJtES
in ISme siècle, avec gTand et petit salon, salle à mâijjrér. oharÈJ»re
ie bains, cuisine. 7 ohambres à coucher, chambrés de ;boààes»
ehambres à serrer, etc. Terrasse et très beau parc ombsègft.é;ttft»j
sant au lac. . i.. :, . . , .  * T'*"*?}"<, ¦ ;

Deux maisons rurales servant ~de "hangar,Tfrentor;- remise et
jave, aveo cour, jardin potager et espàliersiV . v . ! '. 'i v T ". . .' " '¦;»

Le tout est *n parfait état d'entretien. </¦ . '.: ¦ 1'' . * , ' .' AI
S'adresser, pour visiter et pour traiter, à M* Henri DERRON,

Notaire, à Morat. charsré de la vente. ' '- ¦' '¦'¦'¦• .¦: '«'.' rV

Office des poursuites fln Yal-ie-Traro "| °

Tente d'immeubles
Première enchère ; ; ! *;

Le samedi 9 octobre 1920. dès 14 h., à la salle communale, à
Boveresse, il sera procédé, ensuite de poursuite exercée, contre
les hoirs de feu Eugène Dubied-Brunner. auand vivai t à Flenriar
et du consentement des tiers co-indivis, à la vente par voie- 'd'en-
chères publiques des immeubles ci-après désignés appartenant à
l'hoirie de feu Edouard Dubied. savoir : ", " . . -J •

Cadastre de Boveresse ' : . " ':r f
Article 259. A Boveresse, bâtiments, place et pré de 6i366 m.3

i > 257. A Combe d'Or, -¦ champ àe ïlSS ' •
» 258. -do - ¦> - 3476 •'
> 260. Au Dernier Contour, . \ > 3090 :
» 261. Au Morgue, > • ' •4750- - -
» 262. A Fausse ChuVin, •¦. ¦" •» ' 2175r .:
» 263. Au Quarre, » 7330 • -
» 264. Aux Gringettes, • - '¦" ': " '».. . 1895;.' •' .
s 265. do . . . ». 1705 3
1 266. do - . .,' » - 6580.-' • '
» 267. A la Côte Macherelle. ' '¦ ' - >

¦ ¦ • • '3440 '.:
> 268. do , ' "¦ m S
> 269. A la Fourchaux. » 6220 '
» 271. A la Derbine. » 1096 ' v
> 272. A Fontenelle, , .  » , 8420 -
> 273. A Combe d'Or, :,. , » . . . . 2500 .'
> 274. A la Courte Craye. - - * • 1601 ¦'¦
1 275. do . - . - . *. •; 2210 .
» 276. Au Quarre, > . 3150.
» 277. A la Léchère, '.'...' . pré, dB ÇSJP.'a.
» 278. Entre les Fossés, ' • '»' 2810
» 279. do ¦» '' 7850 :
» 66. A Fausse Chuvin, champ de 2780 ' ;
» 70. do • ¦» ¦! ' 1425 i
> 31. A la Derbine. V. H 1325¦ ::
» 39. Au Morgue, .*'.,. .¦ : .„ £ • .. £143.0- .;

Les. droits du débiteur à l'article 380. à î.otvejesS.e, wf ô dç.- îftV
jte r- • - » „.« ¦ .¦ -. — Cadastre de Saint^Sulpico . .:;' : '.- .- . ..- . ;.*.

' Article 269. Les Bois de la Chaîne, . •" ïon :ûf -&0%&-i~

Cadastre des Bayards ' 1.
, » 464. Les Cottières. -, » lS&y '

L55 conditions de cette première vente, qui aura liep loônfor-
tnément à la loi , seront déposées à l'Office-soussignée à la disposi-
tion de qui de droit, dix jours avant celui:dé l'enchère. y

Môtiers , le 30 septembre 1920. . Eug, KELLER. ¦

A VENDRE
Librairie générale

toctax l SiestJé î:
Rue de l'Hôpital 4, Neuchâtel

Adam, Paul : Le lion
d'An-as 6.75

! Bouïget, Paul : Ano-
- malies 7.—
i Bwuat-Provins : Poè-
; mes troubles . . . 5.—
; Catalogue de tlmbres-
! w>ste Yvert & Tel-1 lier 1921 18 —
i Corthis : Pour moi

seule 5.75
i Buvlllard : Les ten-
I daneea actuelles de '
î l'enseignement pri-
| Maire 5.—
| Fabre : Souvenirs en-
i tomologiques , édit.¦ 'U , vol. II, br. . . 18.—
j Le Bon : Psychologie
| des temps nouveaux 6.75
| Bonlain Rolland: Clé-
j rambault 8.—

¦¦¦¦ nmiipinniHa

| Nouveau choix |
a de m¦ Sweaters ¦
S pour eîi fants •¦
¦ ' .chez «
B ¦
" Guy e-Prê tr e Ï

m 1 n w_ n i r i» i i i_ r i  m n_ _i « _ ¦

1 JAQUETTES I
1 Laine - Soie ' h

MARINIERES 1
î Casaques nouvelles
i très grand choix H

MAGASIN |
' SAVOIE-PETiTftERRE 1
\ : Neuchâtel Ë
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1 SLHUm t BEim L L i
3 Editeurs-NEUCHATEL 5¦ aoijaatxiuuui.ii ii ji n ii i ¦
Q "Valent de paraître : ¦

| Le Véritable |

1 im Dota t
g de Ne uchâtel g
" pour i'an de. grâce 1921 J
M _ « ¦
¦ Prix : T5 cent. ¦
g Kabals aux revendeurs |¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦ •fe

————————————————
ÉCRITEAUX MOÛT

Grand format sur carton
» » sur papier

Petit format sur carton
» » sur papier

AU BUREAU DU JOURNAL——————————————————

j VEKITABIiE PRODUIT SUISSE
Tous obtiendrez en peu de temps une /

magnifique chevelure épaisse
par la S ÈV E  DE B O U L E A U  (+ Marque déposée),
véritable sèio de bouleau des Alpes, garantie aveo Arnica. Empê-
che les cheveux de grisonner, très efficace contre pellicules, pla-
ces chauves. Journellement des attestations brillantes, concernant
des cas les plus désespérés. Le flacon 2 fr. 50. Poar le cuir chevelu
trop eeo, demandez crème de sève de bouleau, lo flacon 2 fr. 90.
Brillantine de bouleau extra, le flacon 2 ix. W. Schampolns de
bouleau, le meilleur, 35 o. Savon de toilette aux herbes, le mor-
ceau, 1 fr. — S'adresser & Centrale des herbes des Alpes dn St*
Gothard, FAIDO. 
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Prochainement :
Grande vente de meubles
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****** BLANCHISSAGE »??*??«
< ? Le linge de corps et de maison est lavé et repassé avec le <
* * plus grand soin par la *

Il Gr. B. N. :
< ?  SERVICE A DOHICIIiE Téléphone 1005 <
i> Expédition au dehors par tram, poste ou chemin de f er <

o Grande Blanchisserie Nenchâteloise '.
< ? S. G O N A R D  & C'°, (VBonruz- Neuchâtel <
???? •̂???????????^?????????????????? ????»j

¦ ¦ . ¦ —-— - . ,_>
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>^^Tissus
JËW Confectieiss

Les plus grands assortiments
Les plus Pas prix

Les dernières créations
Les meilleures qualités

Tous les articles pour trousseaux

y |?mlmstiMe économique
< ~ - S'ititHBBBBBBBBBaDBBBBBSBBBaaBBBBBHBBBaBB

Tourbe d'Anet bien sèche
à 3 fr. 50 les IOO kg.

" . Hors contingent chez rendue à domicile.

Reber Frères, Moulins 33

I Jîouveautés , Tissus, Confections, lingerie î
§ ' " " ¦ aux meilleures conditions >

1 Maison M. FRIOLET -JSANNET - Le Locle G
O ' -, Téléph. 2.74 Fondée en 187S Téléph. 2.74 %
o Représentée par M. Léon Jacot, Corceiles g
O j': Examinez les échantillons ç
9 au'ïpassàge ou demandez les collections directement C

Gratuit Peis^n?rs Gratuit
Chaque acheteur d'un coupon pour
un Gostunie, Manteau, Complet ou
Pardessus recevra gratuitement la
doublure. Nous offrons ces cadeaux
sans augmenter les prix. Nos bas
pria; resteront comme auparavant
: • | Hâtez-vous d'en profiter I

Maison « Petite Blonde »
21, RUE DE L'HOPITAL, au 1" étage — Angle Eue dn Seyo*

Envoi franco contre remboursement

En-têtes de lettres
pour ; —

machines à écrire
SUR

PAPIERS DE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

ÉCHANTILLONS
ET PRIX

SUR DEMANDE
Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel S. A.

A VENDEE

2 chiens de chassé
7 mois, pure race et excellents
ponr la chasse. Prix 80 francs.
Hans Lueter. chasseur, à Hiich-
stetten p. Ko'ppigen. JH3203B

A Tendre, pour excès de nom-
bre,

j eune chien
courant de tonte beauté, bon
lanceur et suiveur. S'adresser à
G. Zurbuchen Le Parc s. Saint-
Sulpice.

i Blouses et Robes ^^^^ i

H _ ¦* ld 7*1 £**• 11 Z "' coton Pour f oû ë13 ei M °nses> damiers, unis et - ~MÔD
H A, A C4.AÂ*L/AA \J rayures, largeur 70 cm. le mètre __7

Wa, T— 1 *"} Yl & 11CL\ c°t°n' grand choix de dessins, pois, rayu- ^JOO j yj
§1 ^^ A CtAA &AA C/ res et carreaux, largeur 70 cm. le mètre ^JP y j

; j ï" #Q Tl Ck 11 f r  coton pour robes de chambre, dessin pom- J£/0 ; j
H JL A d A A  C/J.Ju C/ padour coloris nouvea ux le mètre 1̂ ||

\ XT£ 7 Q y| f *  7 J r* coton croisée et veloutine, belle qualité, /g "(/ ]
j JL A d A Â \sAA C/ rayures f oncées et pois blancs le mètre ^_T M

\/ C* 1 fi l ial  T*l £ï dessin cachemire et carreaux, pourblou- PZÎaU
M v {PA U LA LAAA xj ses et casaques nouv., larg. 70 cm. lem. \*J M

1 Z /f r  7/"ï I 7 f 7 7  ̂f r  imitation laine des Pyrénées, f ond ciel, Lm^aU -
| V O-L \J LA uAAA \J j olies teintes, largeur 70 cm. le mètre \J
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1 NEUCHATEL SôCîéTE A N O N YM E §



A L'OMBEE DtJ PIN

tWmm DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
. » —— , . . , . , ., —

PAB 10

JOSÉ YETOENT

Oh ! le navïaiit «tralala» que c'était, ce «tra-
lala» de la chanson de Noël ! Je n'aurais ja-
mais cru qu'avec un « tralala > on pût donner
à penser des choses si tristes. Rien que ce «tra-
lala » me fit deviner toute l'aventure. Et, tan-
dis que Noël alentissait lamentablement les der-
nières notes du quatrième couplet, la vision '
s'offrit à moi, à l'orée d'un bois, à travers.la
fouillée duquel se mouraient des tons de cré-
puscule, d'une pauvre jouvencelle de très hum-
ble hameau, accablée de fatigue et de déses-
poir, pour avoir, par contenance, dansé à la
noce de son infidèle ami. Insoucieuse* la source
bavardait, disant avec une niaise volubilité des
choses futiles. Un rossignol sopranisait... La
plaine était vide. Tous les travailleurs avaient
déserté les champs. Il n'y avait plus là de vi-
vant que la source, que l'oiseau, que la détresse
de l'amoureuse abandonnée, encore pimpante
des atours de la fête, une fleur fripée à son
corsage et le bas de jupe souillé par la poussiè-
re de la longue route.

Mort frère m'a quittée.
Ton frère, petite amie !... Oui, ton frère , mais

pas du même sang que toi. Un frère que tu
avais toi-même élu , un dernier soir de vendan-
ge, un soir de même couleur que celui-ci, maie

Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant m» traité aveo la Société des Gens de Lettres,

si différent !... Et le voici parti maintenant. Par-
ti, des rubans au chapeau, du vin de chez nous
plein la cervelle, de la joie plein l'âme, le voici
parti avec l'autre qui l'a fait t'oublier ; parti
pour demain, pour après encore, et pour tou-
jours !

... Et c'est fini de toi, triste pastoure !
Pour moi je ne l'ai guère,

poursuivait Noël.

Pour moi je ne l'ai guère.
f . .. . ,  Mon frèr e m'a quittée,

Pour un boulon de rose
Que je lui refusai.

i i Et tralala, la-la...
' C e  fut sans doute quelque scène de coquet-
terie , altière et maladroite, pauvre bergère, qui
causa ton malheur. Ah! la fierté I Ah! l'or-
gueil féminin, peut-être n'est-ce pas moins sot
que la fatuité communément attribuée aux
hommes, et sans doute plus dangereux... Je
comprends ta leçon , pastoure évincée pour n'a-
voir pas su donner, quand il fallait , le sourire
et la fleur attendus.

¦ Je voudrais que la rose
Fût encore au rosier ,
Ou qu'un rosier sans rose
Fût encore à planter.
El tralala , la-la...

A voix basse, maman et Mlle Veyrac chu-
chotaient encore des secrets culinaires.

Oh ! les mamans 1 Furent-elles donc jadis
jeunes filles ? Elles ne se souviennent donc
pas ? Il y a eu pour elles pourtant , sans doute,
des soirs troublants comme celui-ci, et de mâ-
les voix très douces comme était , ce soir, celle
de Noël , qui leur ont chanté des chansons ten-
dres. Maman a donc oublié tout cela ?... Je sais
bien qu'elle se rappelle pieusement mon père,

mais sans vif émoi, sans désespoir passionné,
sans élan, sans poésie.». Pourtant, il est mort
très jeune, mon père. Et je me souviens qu'il
était très beau. * ", "

Si maman s'était souvenue, n'aurait-elle pas
tressailli pour moi, en entendant la voix de
Noël et cette chanson ?

Mol, j'en démeure encore toute bouleversée.
Dans le jardin où, tout â Hieure, elle s'est si
délicieusement essorée, elle a laissé une ru-
meur qui ne veut plus se taire, une rumeur
dont vibrent toutes les branches, et qui me
semble rythmer le scintillement des étoiles.

Et les rossignols, cette nuit, répètent tous
dans les arbres les vocalises dont le rossignol
de la chanson accompagnait les pensers dou-
loureux de la pastoure énamourée.

Des prochaines montagnes, des vignes, de
l'enclos, s'épand jusqu'ici le refrain désolé. Il
déferle en marée gémissante jusqu'à ma lam-
pe. Il m'assiège, il m'obsède, comme s'il était
pour moi toute seule, comme s'il voulait de for-
ce me rappeler la leçon que dégage la pitoya-
ble aventure et m'avertir qu'il ne faut pas être
dure à ceux qui aiment.

Ah ! Noël, qu'as-tu fait de moi ce soir ?...
A cette heure, suivant son habitude pendant

ses vacances à Saint-Roch, sous la lampe, com-
me moi, il lit ou il rêve... Sans doute, il rêve de
moi... Et je me sens humiliée et pourtant con-
tente (je ne comprends plus) qu'il m'ait con-
trainte de rêver de lui.

C'est vrai que, ce soir, pas une pensée mali-
gne ne me vient à son sujet. Une petite et pé-
rilleuse admiration me prend même de son
tact d'aujourd'hui et du grand art avec lequel
il a su par sa voix ajouter à la majesté de la
nuit Grâce à lui désormais — peut-être, le
monstre l'avait-il sournoisement calculé d'avan-
ce — la nuit m'apportera plus f .  pensées, plus

de beauté et plus de songes. H en a, par quel-
ques couplets et par l'amour que ces couplets
traduisaient pour moi toute seule, enrichi en-
core la divine poésie. Et j'ai peur maintenant
qu'à jamais sa voix, à lui, ne vienne doubler
pour moi la voix très aimée des grillons et des
oiseaux nocturnes.

Cette soirée fut bien plus douce que je n'a-
vais osé l'espérer. E. n'y a pas eu, grâce au
ciel, comme je l'avais craint, sous les futaies
frémissantes, la grande scène de l'aveu que
j'attends... Ce fut plus discret et bien plus joli.

Nous n'avons pas échangé un mot tout bas.
Il n'a point recherché le périlleux tête à tête.
Et il m'en a plus dit qu'avec les paroles les
plus enflammées.

Faut-il qu'il m'aime pour être devenu un ha-
bile homme !

Cette idée de son amour ne me fait plus sou-
rire... Dirai-je que j'en suis heureuse ?... En
tous cas, je ne suis pas éloignée d'en être îière.

15 août.
Comme le matin assagit !
Le matin, c'est le grand tueur de rêves-

sauf dans les cas de folies très graves. Grâce
au Ciel, je n'en suis pas encore à la démence.
Tant qu'à mon réveil je rirai de mes transports
et de mes poétiques émois de la vêprée anté-
rieure, il n'y aura pas de danger... Du jour , en
revanche, où, dès le premier rayon de soleil,
au moment de ma conscience retrouvée, la pen-
sée de Noël me sera aussi savoureuse — soyons
franche — aussi chère qu'hier soir, Guite sera
perdue.

Ce matin-là viendra-t-il ?
Aujourd'hui , du moins, j'ai été très calme.

C'est tant de pris sur l'ennemi.
Noël, lui, n'a pas eu le même sang-froid. H

a, à plusieurs reprises, tenté de se trouver seul

avec moi. Jusqu'à ce soir , san3 trop de peine,
j'ai pu lui échapper.

16 août

Cécile est venue aujourd'hui.
Sans doute, elle avait appris l'arrivée i»

Noël. Car elle avait arboré un insupportable
petit air d'attaque et une mise noE moins o6

combat : petits souliers blancs, toilette to'*i|a

blanche scélératement décolletée, quasi sans
manches, et très joliment fanfreluehée.

Elle a eu pour Noël, dès l'abord, un coque-
bonjour, une élégante main tendue, et des yeu
de lumière qui m'ont exaspérée...

C'est ' qu'elle étai t désastreusement bieu, au-

jourd'hui, Cécile. Elle n'était point mai?6'
mais simplement mince. Elle avait le charni*
gracile de celles que rien n'empâte el 1ue,rl ,
n'engonce. Et la honte m'est venue, à moi,
mes mains et de mon cou potelés, de mon
évasé et de mes joues rondes. . . •

Et puis, c'est navrant : ses fugues à PariS ,,
donnent toujours l'inappréciable avantage
tre mise comme personne au fond de notre v
vince. C'est pur , ses toilettes, et sans bavur >

c'est joint , c'est dessiné. Elle est miraculeus
e
-

ment engainée dans ses corsages et dan
Jupes- . ma»

Moi, j'avais le vilain air vigoureux d'une
riée de Saint-Roch. c.

L'une et l'autre, d'un commun et ' .y^cord, nous avons un moment affecté d ig11 
^Noël et de nous amuser beaucoup sans u »

cela a paru assez fortement l'horrip iler» 
^trouvait pas son compte à cette int"11 

^jeunes filles et semblait en éprouver une
de dépit jaloux.

f A snitf*'!

im, w JE 2§&
3W" Tonte demande d'adresse

d'nne annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste nour
ta réponse : sinon celle-ci sera
«xpédiée non affranchie. :*£

Administration
de la

Fcnlllo d'Avis de Neuchâtel.

"
CHAMBRES

Belles chambres à 2 lits ou 1
lit avec pension soignée. Beaux-
Arts 7. 1er étage. 

Pour 1 ou 2 personnes tran-
quilles, 2 ohambres et quelques
dépendances. — Conviendrait à
personnes ayant occupation au
dehors. S'adresser Coq-d'Inde
20. lor étage.

Pour employé do 'bureau, jo -
lie chambre, au soleil, dans
maison tranquille, 1er Mars 18,
3ino étage.

Jolie chambre meublée pour
monsieur tranquill e. — Beaux-
Arts 15 4me. à droite.

1 Jolie ohambre moubléo, pour
2 ouvriers. Nonbourg 24. 1er.

Jolies chambres aveo bonne
pension pour jeunes gens. Prix
160 fr. par mois. Offres écrites
sous, chiffres A. M. 501 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On offre CHAMBRE
à personne honnête, en échange
de quelques travaux de ména-
ge. Abstinente préférée. 2me
étage, Boiue 14.

Jolie chambre meubléo, indé-
pendante. . ' ' au 2".

Demandes à louer
On cherche à louer, tout de

suite ou pour époque à couve-

"* LOGEMENT
de 2 ou 3 chambres, dans mal-
son tranquille. Adresser les of-
fres écrites sous L. O. 519 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer petit ma-
gasin bien situé, éventuelle-
ment on reprendrait
petit commerce

Adresser offres écrites à P. B.
516 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Ménage de 2 personnes tran-
quilles cherche un

PETIT LOGEMENT
à proximité de l'Hôpital Pour-
talès. M. David Steiner, Hôpi-
tal Pourtalès.
Deux PERSONNES tranquilles
demandent à louer, dans le Vi-
gnoble, logement de 2 ou 3
chambres.
' Demander l'adresse du No 502
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE

beau logement
moderne, 4 ou 5 chambres, on
ville ou environs. Achèterait
éventuellement petite maison.
Offres écrites sous A. E. 499 au
bureau da la Feuille d'Avis.

Personne étudiant le ipiano
cherche

CHAMBRE
au. soleil, chauffable, meublée
ou non, où elle pourrait trà-1 vàillér à loisir. Offres "écrites
cou* P. V. 314 am bureau de la
Feuille d'Avis.

OFFRES
L-_ ,,w; I ¦• ¦¦¦ ..-

jèaqe FïIIe
de 18 ans, cherche place dans
une bonne famille, poux aider
au ménage, si possible dans un
magasin. Connaît bien le rac-
commodage et le service des
chambres. Entrée au 15 ou 20
octobre. Vie de famille désirée.
S'adresser à Famille Affolter-
(iisiger, Bachstrasse 126, Gran-
ges (Soleure). _^

On cherche nlace pour fille
de 19 ans, où elle aurait l'occa-
sion

l'inutile le français
Dans café Tempérance ou mai-
son de commerce de préféren-
ce. Gages exigés. — Offres à
A. Flury-Saeuberlin, Kloster-
nlatz, Soleure. J 3200 B.

DEMOISELLE
27 ans, légère infirmité, mais
de toute honorabilité, cherche
plaoe auprès do personnes d'un
certain âge, ou dame seule. —
Demande vie de famille et ga-
gée modestes. — Adresser offres
éorites à V. 452 an bureau de
la Feuille d'Avis.

On oherche à aoheter (éven-
tuellement à louer) , tout de
suite on époque à convenir,
dans une localité du vignoble,
de préférence la Béroch e,

une propriété
de 4 on 5 pièces avec grands dé-
gagements.

Faire offres détaillées par
écrit sous chiffres P. L. B. 468
au bureau de la Feuille d'Avis.
*mm****w**tns*wsse*w*M 11  m B , I I mstsmn *

AVIS DIVERS

Croix 41 Wœ
jKT'onbliez

pas la Vente
de la Croix-Bleue et le

Banc
de l9J_spoir
le 28 octobre prochain.

Sue Comité.

_Sk"W^S
aux propriétaires de

[liflwiHils
(do toutes marques)

Pour vos réparations et ré-
visions adressez-vous en toute
confiance à l'atelier bien lhsT
tallé et spécialement outillé
pour la réparation.

N0BS & GŒTSCH
Bellevaux 5a — Téléphone 13.30

NEUCHATEL
A la même adresse a vendre

plusieurs camions de 4 à 5 ton-
nes. FZ1145 N -

iTttïiîSsi»
MARDI 5 OCTOBRE

à 20 heures
au Grand Auditoire des Terreaux '.

Séance publique
aveo Causerie - discussion sur

La Loi fédérale concernant
le travai l dans les Entreprises

de transports
Introducteur: M. A. de MADAY

Frof esseur à l'Université
Tous les citoyens y sont cordi a-

lement invités

Cercle Jùtiora!
¦ Perception de la cotisation du .
second semestre de 1920, ces ;
jOurs-ci. au .Cercle et à domici-
le. Le montant peut aussi être
versé au compte de chèques pos- ]
taux No IV 416.

Le caissier.

Cours de

Danse - Tenue
et -

Calisjhénie
JWiss Rickwooa s_?
le 25 octobre. Pour prospectus
et renseignements, s'adresser
Place Piaget 7.

C O N SE R V A T O I R E
SALLE de MUSIQUE
Mardi S octobre 1920, à 20 Ji. »/«

C O N C E R T
Pierre BREU1L

pianiste
' ¦ Au programmes *******
Mozart, Schumann,
Chopin, Debussy.

Programmes et billets (3 franos)
chez la concierge.

M. Paul BENNER
professeur de musique

Reprise des leçons
Mardi 5 octobre

Rue Louis Favre, 4-

Leçons d'anglais
MÈWÉ s

a
esTePço„Ss

Pour renseignements, s'adres-
ser Place Piaget 7. 3me.

Commerçants
Industriels

Je me chargerais de l'acbat
de pommes de terre et blés par
vagon dans le canton de Vaud

Offres à J. Malherbe, Suehy,
Vaud. 

BEBE
Qui en adopterait un ou s'en

ohargerait ? On payerait petite
pension. Ecrire E. M. H., Poste
lestante, Neuohatel.

Cours de français
par institlitrico diplômée, pour
j eunes filles de langue alleman-
de, le mercredi, de 2 à 4 h. ou
de 3 à 5 h.

A la même adresse , leçons
particulières de français , d'al-
lemand et d'anglais.

Demander l'adresse du No 442
an bureau de la Feuille d'Avis.

Pour une automobile
téléphonez au

OO
à ^Pesenx

3 voitures confortables à
disposition jour et nuit

Se recommande
Garage Moderne, Peseux

Soudure
à l'autogène

de fonte, acier, laiton, fer,
de tous outils et ustensiles
Evole 6, Atelier. Téléph. 10.35

»̂ BW^W—^ —M ————

Monsieur rangé cherche biflli
CHAMBRE meublée,

AVEC PENSION
soignée. — Offres écrites souP. C. 498 au bureau de la Feni!le d'Avis.

AVIS MéDICAUX"

Le Docteur A.-F. Jit
Maladie des yeux

a ouvert son cabinet de consul
tations le 23 "'eotembre à

NEUCH 1TEL
2, rue Louis Favre. — Tél. 7<j(

Tous les j ours (sauf eamedet dimanche) de 11 h. à midi ede 1 h. 30 à 4 h, vt sur ïeadeivous. P 2623!

SIîI liïlsli
d® retour

D'i l Pif
Pi'lvat-docent

a l'Université de Berne

reprend ses occupation;
lundi 4 octobre

Chirurgie générale et
. des voies urinaires

Lundi. Jeudi, Samedi, «lt
1 h..et demie a 4 heurt '»,

5, Av. J.-J. Rousseau, 3

A YENDRE
un tonneau à vin forcé. S'a-
dresser Café Fédéral, Colom-
blor. V. 1255 N.

2 manteaux
peu usagés, pour garçons de
10 à. 13 ans, à vendre. S'adres-
Ber A, Linder. 12, Fontaine-An-
dré. 

JSQBL

Fr. 65.—. payable fr. 5.— pai
mots, montre argent, cuvette,
anneau arrent , mouvement
soigné, ancre 15 rubis, spirale
Breguet, balanoier coupé, boî-
te soignée, décorée.

Fr. 55.—.montre argent, ancre
15 rubis, spiral Breguet, ba-
lancier compensé et coupé.
Bégulatoon anx marnes con-

ditions.
Sablons 29. Neuchâtel.

P. ISOZ.

Demandes à acheter
On cherche à reprendre

Pension fllîisi
meublée, si possible. Date à
convenir. Adresser offres éori-
tes à N. 518 au hurean de la
Feuille d'Avis.

PLACES
Jo cherche , pour tout' de

suite, une
jeune fille

libérée des écoles, pour aider
aux soins d'un petit niénago.
Gages à discuter.

Demander l'adresse du No âOG
au bureau do la Feuille d'Avis.

Personne (l'expérience
demandée pour faire petit mé-
nage. Ecrire D. Jourdan , Fon-
taines.

EMPLOIS DIVERS
Personnel d'hôtel

trouvo tout de suite une place
grâce à uno annonce dans l'cln-
dicateur de places » de la
Schweizer. AUgemelhe Volks-
Zeitung, à Zofingue. Tirage
environ 70,000. BÔoélition des
annonces j usqu'à, mercredi soir,
Observor bien l'adresse.

Homme, marié, sérieux, 30
ans. parlant 4 langues, cherche
place stable de

concierge, gardien
ou encaisseur

bons certificats à disposition.
Offres écrites sous chiffres A.
B. 475 au bureau de la Feuillo
d'Avis.

On cherche, pour nne jéùne
fille de l'Ecole de commerce,
une place de petite

employée
dans un bureau oti commerce
de la ville. Faire offres écrites
SOUB chiffres B. D. 507 ail bu-
reau de la Feuille d'Avis.

DOMESTIQUE
sachant traire est demandé,
chez M. Redard. Peseux. 

Pour l'hiver et pour famille
suisse française, en Alsace, on
cherche

institutrice diplômée
protestante, pour enfants de 8
et 11 ans et pouvant si possible
enseigner le piano. Adresser of-
fres et références à Mme Paul
de Chambrier. Bevalx.

JARDINIER
26 ans, connaissant les trois
branches, cherche place dans
maison particulière ou établis-
sement. Bons certificats à dis-
position. Adresser offres à B.
J. 517 au 'bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune cordonnier
robuste et capable, cherche 'pla-
ce chez bon patron pour répa-
rations et travail sur mesure.
Bonnes références à disposi-
tion. S'adresser à Gottfried Hu-
ser, Altstadt, Untergasse 11,
Zug-Stadt.

JEUNE FILLE
connaissant parfaitement l'al-
lemand, le français et la ma-
chino à écrire, trouverait em-
ploi stable dans' maison de la
ville, pour la correspondance
allemande et les travaux de bu-
reau. Faire offres avec prétan-

. tions , Case postale No 20699,
Neuchâtel.

: A VENDRE
A vendre d'occasion

futaille
neuves, en chêne, de 200 à 900 L,
35 c. le litre. Buffet du Tram,
Serrières.

I 

LIBRAIRIE-PAPE TERIE

A.-G. Berthoud

I

rue du Bassin
rue des Epancheurs

NEUCHATEL

Marins • Aly Leblond.
Galliéni parle. . . 6.—

R.-G Lévy. La j uste
paix 7.—

Charles Foley. Pernet-
te en escapade , . 6.75

P. Mille. La nuit d'à- !
mour sur la monta-
gne 6.75

André Gide. La sym-
phonie pastorale. . 4.80

Stevenson. Dans les
mers du Sud . . . 7.50

A. Salmon. La né-
gresse du Saoré-
Cœur 6.75

___j_jj_ a
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ponr pressoirs et foulenses
A. «EASf îMEAiV

Cycles et accessoires
St-Honoré, 2 Neuchâtel

ftiCOTEUSP
'- Rue du 'Seyon i I

| NEUCHATEL |
j Spécialités: . |

Jaquettes laine
> Sous-vêtements tri- j
j j cotés en tous genres '
11 Bas, Chaussettes

i de notre fabrication f.

| Faraplnies «
f Ombrelles ' S

Cannes  1

I Recoprap - Réparations 1

j Laoîrani l Cie |
S Seyon 5 - Neuchâtel g
I AB AT-JOUR gggg S
8 Timbres service d'escompte 8
8«©©©©©©a©e©©©©©©—

*>V99m W19999V9999 VW< >

| CHAUSSURES j :
U. BERNARD i i
X * *z Rue du Bassin \\

| MAGASIN j ;
x toujours très bien assorti ^? dans < >
X les meilleurs genres <!
t de 3!
! Chaussures Bées!:
X ponr dames, messieurs < \< * fillettes et garçons < ?
o '<.
| * Se recommande, **
| G. BERNARD|

©ooooooooooooooooooo
|P O S T I C H E S§
§ EN TOUS GENRES §
§ Renseignements fi
5 et essais gratuits S

IADX SALOHS MODERNES 1
O PREMIER MARS 20 |
OOOGOOOOOGOOOOOGOOOÔ

l"¥flNNEMENTs"l
i pour le 4" trimestre I
m Paiement , sans frais , par chèques postaux , j

i jusqu 'au 4 octobre J
W En vue d'éviter des frais de remboursements, Jl|
WL ' MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- «
W tenant à notre bureau leur abonnement pour le m.

'.'« ' 4roé trimestre, ou verser le montant à notre w

W Compte k chèques postaux IV. 178 Jj
Ml A cet effet , tous les bureaux do poste déli- J|
K vrent gratuitement des bulletins de versements flj
Il (formulaires verts) , qu'il suffit de remplir à al

l'adresse de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, ffl j

H BOUS chiffre IV. 178.
Le paiement du prix de l'abonnement est M;

!¦ ainsi effectué sans frais de transmission , ceux- !
ci étant supportés par l'administration du g|

Prix de l'abonnement Fr. S.VS f|
m Prière d'indiquer lisiblement, an dos du M
K coupon , les nom, prénom et adresse fi ;
H exacte de l'abonné. Jl
IL Les abonnements qui ne seront pas payés le W
W 4 octobre feront l'objet d'un prélèvement par M
K. remboursement postal, dont les frais incombe- Pi
m ront à l'abonné.
C ADMINISTRATION de la $|
W FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL M

§|J|̂ M^̂ A____I___|
Cours de français

pour

iras pus et j eunes iilles Je langue allemande
organisés par la Commission scolaire de Neuchâtel. pour les
jeunes apprentis et ouvriers , ainsi que les servantes et les
volontaires de langue allemande.

Durée dea cours : 5 mois, à raison de 4 heures par se-
maine , soit au total 80 heures ,

Les leçons ont lieu de 16 à 18 h. pour les j eunes filles
et de 20 à 22 h. pour les jeunes gens.

Ecolage pour le cours complet ; 10 fr. pour les Suisses et
20 fr. pour les étrangers , payable au moment de l'inscri ption.

INSCRIPTIONS : Jeudi 14 octobre, de 14 à 17 heu-
res, au Collège de la Promenade (Salle du corps enseignant).

Direotion des Ecoles primaires.

mwmm mmmmmm mmm wmwmmmmm
MiieyiETTI

Bobes ' ot ; Manteau
Faub. du Lac, 3

_f_ira§_ B_ _ii_ _i_t_!i_ _3_i_ti! _3_i_i_;_i@i

1UM DU COLLÈGE : PESEUX
Mercredi 6 octobre, à 8 h. du soir

Conférence évangéiipe
par M. S. SQUIRE

Rédacteur de « Vie et Liberté »

Invitation cordiale à tous Invitation cordiale à tous

Rais, souris, punaises, faces
seront détruits par Louis Scheurer

qui sera encore toute la semaine prochaine à Neuohatel
Prière de s'adresser à Louis SCHEURER , Hôtel Suisse, Neuchâtel.

I 

EDUCATION
Tenue :: Danse :: Maintien i

*** i
Cours du Prof. G. GERSTER |

de l'Académie chorégra phique suisse |
Programme olassique du Congrès international |

et du Congrès suisse ç;. - . . " I. . . ...J , *tm I
HORAIRE DES COURS |

Le Jeudi de 2 à 4 h. : Cours pour enfants |
Le Jeudi de 4 à ô h. : Cours moyen
Le Samedi do 2 à 4 h.: Cours pr demoiselles |
Tous les soirs : Cours pour adultes |

BW'Cours privés à l'Institut et à domicile. Leçons 1
particulières.. — Benseignements et inscriptions à E
l'Institut Evole 31 a. Téléphone 12,34 f'f

Cours de soins aux malades
¦ ' " i —

Les dames ayant déjà suivi un Cours <ie g
mari tain» qui désireraient prendre le «Cours de soins a u "
malades » que donnera cet hiver M. le Dr Humb ert , Bonipriées de s'inscrire chez Wu Jeanne Borel , Crêt Taconnet so
jusqu 'au mardi 5 octobre, au plus tard (télé phone N» %!

Remerciements
! Madame GEISSL 'EB-
I JUNOD et Mademoiselle A.
g GE1SSLER très sensibles

I

aux nombreux témoignants
de sympathie qui leur sont
parvenus p endant ces jours
de deuil expriment à leurs
amis et connaissances leurs
plus vifs remerciements.

Auvernier,
le 30 septembre 19S0._

I  

Madame E. SADOWSKA
et ses enfants , remercient
prof ondément les personnes
qui leur ont témoigné tant
de sympathie et d'aff ection

dans la grande épreuvi
qu'ils traversent.



/Après le conflit métallurgique
M, Th. Vaucher écrit do Rome au < Journal

_e Genève > :.
L'Italie respire. Le différend métallurgiste

qui avait pris le earaclère plus général d'un
conflit entr * salariat et patrona t est enfin ré-
golu et cela sans que les éléments extrémistes
aient réussi à le porter du terrain économique
sur le terrain politi que.

Us n'y renoncent pas : le succès obtenu grâ-
te au nouveau moyen introduit dans la lutte
des classes, l'occupation ,' leur fait espérer pour
l'aveni r un succès de toute autre nature. Mais
la masse ouvrière s'y prètera-t-elle ? Les ré-
sultats du référendum par lequel elle se pro-
nonce en faveur de l'accord et contre lea ten-
dances révolutionnaires, permettent d'en dou-
ter. Si l'on tient compte, en outre, que plus de
deux cent mille ouvriers métallurgistes non or-
ganisés en syndicats, ne demandant qu'à tra-
vailler paisiblement, n ont pas pris part au vote,
on admettra plus aisément que la grande mas-
se n'est nullement disposée à se prêter aux fan-
taisies mystico-bolchévistes des sous-Lénine,
Serrati, Bombacci et autres. Nul doute que le
gouvernement italien, hésitant et timoré jus-
qu 'ici en présence du péril maximaliste, verra
dans ce référendum la preuve que ce péril, dont
la menace oppresse la vie italienne, n'est qu'un
bluff. SI le. prolétariat italien exprime sa vo-
lonté de s'assurer des conditions d'existence
meilleures, il démontre aussi qu'il entend être
protégé contre les minorités irresponsables et
violentes. Ce n'est donc pas seulement une clas-
„e ayant à sauvegarder des privilèges particu-
liers, mais tout ce qu'il y a de sain dans le pays
qui réclame impérieusement la restauration de
J'autorité de l'Etat, afin que, sous son égide, le
progrès social puisse marcher de pair avec l'ac-
croissement de la richesse nationale.

Tous les à-côtés de l'accord sanctionné de
Rome par le référendum ouvrier disparaissent,
ne sont que des incidences par rapport à l'a-
doption du principe du contrôle syndical sur la
gestion des entreprises industrielles. Que doit-
on en penser ? Toute opinion ou avis péremp-
toire nous paraît excessif.

Les industriels s'agitent, s'émeuvent dans la
crainte que la C. G. T. ne vise vraiment à leur
expropriation définitive en exigeant le droit de
contrôle pour les ouvriers. Il y a évidemment
un grand pas de fait vers la socialisation dea
moyens de production. Mais entre ce pas et le
but final — s'il peut y avoir un but final en ce
monde — il y a loin, bien loin. Pouvait-on faire
accepter à une classe en effervescence un prin-
cipe nu de promesses mirobolantes... pour l'a-
venir ? Le contrôle ouvrier, objectent aussi les
industriels, sera la superposition d'un pouvoir
irresponsable à un pouvoir responsable et, dès
lors, les affaires de l'industrie marcheront aussi
bien ou plutôt aussi mal que celles de l'Etat.
Oui 1 c'est possible ; et à cela il n'y a qu'un
seul remède : développer le sens de la respon-
sabilité chez l'ouvrier ; et pour cela, il n'y a
qu'un moyen : 1 intéresser aux bénéfices de
l'entreprise, en lui en faisant même courir les
risques. La collaboration du capital et du tra-
vail, qu 'on s'est contenté jusqu 'ici de faire mi-
roiter aux yeux du salarié, sera, alors seule-
ment, un fait acquis. Si les industriels savent
manœuvrer , ils arriveront à créer cet état de
choses équitable et bon et à se garantir contre
Un. retour offensif dea ouvriers qui, de long-
temps, ne songeront pas à les mettre à la porte.

Cest précisément dans l'attitude des parties
adverses qu'est la clef des événements de de-
main. La C. G. T. a donné une preuve de sa
puissance modératrice sur les masses, en op-
position aux efforts du maximalisme italien. Si
ses représentants et les industriels vont au de-
vant les uns dea autres mus par un sincère dé-
îir de conciliation, par une perception exacte
de ce que sont les temps nouveaux, tout s'ac-
complira pour le plus grand bien des produc-
teurs et des consommateurs et, dans une por-
tée plus générale, pour la plus rapide et plus
complète restauration économique de l'Italie.
Si, au contraire, de part et d'autre on se hé-
risse, si du côté du prolétariat on outrepasse
les limites des requêtes possibles à satisfaire :

si du côté des industriels on s'obstine à céder
le moins possible, à doser les concessions au
compte-gouttes , il sera impossible d'éliminer,
dans l'application du contrôle, co que ce prin-
cipe — arme à deux tranchants — comporte
d'< impedimenta > au bon fonctionnement de
l'industrie. Il ne faut pas que les industriels,
par une opposition hors de 6aison , provoquent
la réaction violente des masses. Il ne faut pas
davantage que les ouvriers, par une ingérence
intempestive dans la gestion des affaires, para-
lysent l'initiative du gérant responsable au ris-
que de provoquer l'exode des intelligences et
des capitaux vers les paya où ils trouveraient à
fructifier dans un champ d'action resté libre à
l'exercice de l'activité individuelle. Il faut que
le contrôle, une fois admis, entre dans les rap-
ports du salariat et du patronat ni plus ni
moins que comme dans une association où les
parties contractantes ont le même droit de se
tenir au courant de la marche des affaires, sans
qu'elles soient taxées pour cela de défiance ré-
ciproque. La coopération implique nécessaire-
ment la connaissance parfaite par les coopéra-
teurs de.ee qui fait l'objet de leur union.

Au point où l'Italie en est à cet égard, tout
est une question de doigté de la part des inté-
ressés, une question de fermeté de la part du
gouvernement à exiger l'observation honnête
des accords. Dans ce cas, la crise actuelle se ré-
soudra par l'application d'une valve d'échap-
pement au bolchévisme. Agir autrement, ce se-
rait faire le jeu des démagogues de l'<Avanti».

NOS CINEMAS
Au Palace, le <t PENSEUR ». scénario de l'auteur

dramatique genevois Edmond Fleg, mise en. scène
M Léon Poirier qui réalisa « Ames d'Orient ». Ce
'''O se fait remarquer par un schéma d'une céré-wallté nouvelle. Il révèle une somptuosité, uno rc-t'hereho de modernisme, une haoileté â créer des
ambiances , vmo virtuosité de teintes, qui sont in-
comparables. Et le scénario a un rythme d'une sou-plesse étonnante . En voici une brève indication :

Dans une maison de fous, un des internés esttrouvé mort. Un manuscrit est devant lui . Le doc-wur le Ht : Journal de ma Pensée par le grandPeintre Horro Daïtiguc ot tout lo -drame se dc-ro'ue, les pages tournent , les tableau?: s'évoquent.Ula, supprimant les commentaires ct les sous-titres,«t très habile. Pierre Dartigue est portraitiste ;»°1 art l'incitant a connaître l'âme des êtres, il finitMr en avoir une obsédante manie. Sans voir en
*M> il observe ceux qui l'entourent , mais un soir

DPV 11' par  ̂ T>lacc du Panthéou , il croit voir lo« y»N 8EUR » .de Rodin lo regarder et lui dire que
'Cliaqno fois qu 'il fera son geste il lira dans les"¦Ms, çommo dans un livre ouvert s. Dès lors, c'est"ne nouvelle phase do sa vie , il voit le visage so\is
M masque, la vérité sous lo mensonge. Il exerce sacurio sité maladive •partout , chez lui et do dancing
?" dancing, <le salon en salon... Et cela finit par lalolio furieus e et le meurtre.
.*' serait injuste de vouloir critiquer ce scénario

™s We tant de méloB-films. A Paris, de courteswpiércnceB ont précédé sa représentation dans cer-,j*ms cinémas populaires. Cola n 'était peut-être pas
^

c'?aire, l'idée» du dramo n'est pas d'une cérébra-
le bien compliquée, elle est même d' un synthétlsmejn Peu simpliste, elle est intéressanto parco qu'ellowonve quo le cinéma peut aborder un domaine
'"'que abstrait. Mais il serait plus simple qne les
v„ uta aillent voir « Lo Pense.ir » qui est une cau-
tion '"1' aJfirmo des qualités artistiqnes de réalisa-

P O L I T I Q U E
La conférence de Bruxelles

Le crédit international
BRUXELLES, 2 (Havas). — Après M. Dela-

croix qui concluait à la nécessité de la solida-
rité internationale, un délégué hollandais, M.
der Meulen, présente à la conférence de Bru-
xelles un système de crédit international.

Il propose de créer une commission d'experts
en matière financière, nommée par la Société
dea nations, à laquelle s'adresserait le gouver-
nement du pays qui veut obtenir des crédits, en
fournissant des garanties : impôts et autres re-
cettes. La commission fixerait alors la limite de
ces crédits en or. Le gouvernement préparerait
l'émission d'obligations à un taux d'intérêt fixé
par la commission. Intérêt et principal sont
payables dans la monnaie du pays du créancier.
Si le gouvernement n'exécuta pas ses obliga-
tions, la commission administre le revenu pro-
posé en garantie. Les coupons des obligations
ainsi émises seraient détenus en nantissement
dans le pays de l'exportateur, et si les condi-
tions auxquelles le crédit est accordé sont ré-
gulièrement observées par l'importateur, ces
coupons lui seront retournés. Dans le cas con-
traire, l'exportateur se servirait de ces obliga-
tions détenues en nantissement.

— L'avis de M. Avenel, touchant le projet de
crédit commercial international préconisé par
M. der Meulen, est qu'il constitue un progrès
sur celui de M. Delacroix. Il est plus souple
et possède l'avantage notamment de laisser en
tête à tête les débiteurs et les créanciers. M.
Avenel lui donne son adhésion, sous réserve,
car, à ses yeux, un organisme international met-
tant en pratique la solidarité financière des na-
tions est indispensable. . -

L'exposé du délégué suisse
BRUXELLES, 2 (Havas). — Au cours de la

séance de samedi après midi, dans la discus-
sion du crédit international, M. Heer, délégué
suisse, a exposé que les projets intéressant le
crédit international, présentés jusqu'à présent,
font songer à dés expériences déjà tentées. .

A l'a fin de son exposé, qui a été très ap-
plaudi, M. Heer a demandé à connaître les ré-
sultats des essais de traités de compensations
et quels sont les gages disponibles pour les sys-
tèmes de crédit proposés.

Il est à remarquer que la délégation suisse
parvient à jouer un rôle d'une certaine impor-
tance à la conférence de Bruxelles. C'est ainsi
que, dans chacune des commissions déjà for-
mées siège un délégué suisse : M. Frey à la
commission du commerce extérieur, M. Heer à
la commission des finances publiques, et M.
Haller à la commission du change et des mon-
naies. Ces deux derniers sont de plus membres
du comité de rédaction de leurs commissions
respectives.

France
M. Mayer chez M. Leyguea

PARIS, 2 (Havas). — M. Mayer, ambassa-
deur d'Allemagne à Paris, qui a remis ses let-
tres de créance le 29 septembre au président
de la. République, a îait, samedi, à 15 heures,
sa première visite offici elle à M. G. Leygues,
président du conseil et ministre des affaires
étrangères.

M. Mayer a affirmé avec force, à plusieurs
reprises, que le gouvernement allemand était
décidé à appliquer le traité de Versailles inté-
gralement jusqu'à l'extrême limite des possibi-
lités.

M. Leygues a répondu à l'ambassadeur, di-
sant que si l'opinion française était mise à mê-
me de constater la loyauté et la bonne volonté
entières de l'Allemagne pour exécuter les clau-
ses du traité, il était certain que le gouverne-
ment de la République ferait tout pour faciliter
la tâche du gouvernement allemand, respec-
tueux de tous ses engagements, et s'emploie-
rait de son côté à l'établissement des relations
normales entre les deux pays. Le président du
conseil a ajouté que, dans ces conditions, la re-
prise et le développement des relations écono-
miques qui sont dans les intentions mainte fois
exprimées par le gouvernement français, seront
grandement facilitées pour l'avantage commun
des deux pays.

L'ambassadeur d'Allemagne a déclaré que
l'établissement de liens économiques entre l'Al-
lemagne et la France était particulièrement dé-
siré par son gouvernement.

L'entretien a été empreint de part et d'autre
d'un sentiment de complète sincérité, et per-
met de bien augurer des conditions dans les-
quelles se dérouleront les conversations ulté-
rieures.

Contre la troisième Internationale
ORLEANS, 1er. — Le grand Congrès tenu à

Orléans par la C. G. T. française vient de ter-
miner la discussion sur l'orientation générale
du syndicalisme français, après des débats très
animés qui ont duré plusieurs jours.

Les extrémistes ont fait de très grands ef-
forts pour entraîner la majorité des syndicats
dans les voies de la Illme Internationale et
pour l'engager à se prononcer en faveur de
l'internationale de Moscou contre celle d'Ams-
terdam. Mais on a pu voir dès le deuxième
jour , par l'attitud e de l'assemblée, qu 'elle por-
terait la grosse masse de ses suffrages vers
les modérés du comité de la C. G. T. et vers
les partisans de la chart e du Congrès d'Amiens
de 1906. réalisant l'autonomie et l'indépendan-
ce du syndicalisme à l'égard de tout parti po-
litique.

Cette tendance a hautement triomphé au
vote définitif , auquel 2225 sections ont pris
part. 1482 bulletins se sont prononcés pour le
vote de confiance en faveur du Comité de la
C. G. T. et en faveur de l'Internationale d'Ams-
terdam contre l'Internationale de Moscou, 691
bulletins se sont prononcés pour cette dernière
et il v eu 52 abstentions.

C'est donc par une major ité de plus des deux
tiers que le Congrès du syndicalisme français
s'est prononcé contre l'Internationale de Mos-
cou et en faveur <X& l'autonomie syndicale. Ce
vote, dont le retentissement sera considérable,
exprime nettement la volonté des organisa-
tions syndicales françaises de ne pas se laisser
entraîner par les politiciens dans les voies du
bolchévisme ou du communisme asiatique.

Les déconvenues de Frossard
A la séance de vendredi après-midi du con-

grès confédéral , la discussion sur l'orientation
syndicale eet reprise. M. Sirolle, des chemi-
nots, demande que M. Frossard soit entendu.

Après une courte intervention de M. Jouhaux,
M. Frossard déclare au milieu de l'attention
générale, que s'il avait pu prévoir la mani-
festation dont il a été l'objet aujourd'hui, il ne
serait pas venu .à Orléans. Après cette expli-
cation, déclara-t-il, il renoncera à la parole.
Les minoritaires protestent et devant leur in-
sistance M. Frossard déclare qu'il parlera.

L'incident terminé, M. Sirolle prend la pa-
role sur l'orientation syndicale.

M. Sirolle, très applaudi par les minoritai-
res, se déclare partisan d'une propagande in-
tense dans chaque centre, afin de réaliser des
objectifs d'ordre social bien définis. Les évé-
nements, ajoute M. Sirolle, ont démontré que
pour obtenir des transformations sociales, il
fallait agir révolutionnairement en attirant à
la Confédération générale du travail, la plus
grosse masse populaire possible de travail-
leurs.

La séance est ensuite levée.
Espagne

Dissolution du parlement
MADRID, 2 (Havas). — Le roi a signé le

décret de dissolution du parlement.
Les élections auront lieu en décembre. Les

chambres seront convoquées au commencement
de janvier.

Pologne
Le communiqué polonais

VARSOVIE, 1er (Havas). — Communiqué de
ï'état-major polonais : . ,

Après avoir défait lea troupes BOviétistes
concentrées dans la région de Lida, nos trou-
pes continuent à poursuivre energiquèment
l'ennemi.

Dans la direction de l est, l'ennemi, pris de
panique, se retire en désordre, se heurtant de
tous côtés à nos détachements qui l'entourent.
Une division tout entière s'est rendue, après
avoir assassiné les commissaires qui voulaient
la forcer à la résistance.

D'après les aveux de prisonniers, le com-
mandant de la troisième armée ennemie

voyant la situation désespérée, s'est suicidé.
Les troupes de Pbsnanie ont pris une part

brillante, le 30 septembre, à l'attaque de Ba-
ranowitch.

Au sud du Pripet, l'ennemi s'est retiré sur
la ligne du fleuve Slucz.

Notre cavalerie a occupé Zwiahol, faisant
des prisonniers et prenant six canons.

Le communiqué de Moscou
LONDRES, 2 (Havas). — Voici le commu-

niqué militaire bolchéviste transmis de Mos-
cou, le 30 septembre, à 18 heures :

Les troupes rouges opérant à Grodno ont en-
gagé, conjointement avec les troupes se trou-
vant à l'est de la ville, de violents combats. Le
comibat s'est engagé à deux verstes de la
ville de Grodno.

Les troupes rouges ont remporté de nou-
veaux succès dans la région de la voie ferrée
d'Alexandrowsk,

1 . Russie/ -y y; y -y ; ¦ - ¦ ]
Sur le Iront "Wrangel

CONSTANTINOPLE, 1« (Havas). - Com-
muniqué de l'armée Wrangel.

A la suite de brillantes manœuvre de nos
troupes, les groupes bolchévistes de la région
d'Alexamdrow -ont été anéantis. Nous avons
capturé plusieurs trains blindés et un nom-
breux matériel de chemin de fer.

Après six jours de lutte, nous avons cerné
les troupes russes dans la région de Verk-
hoyetvk-Paloyeff-Orichoflf-AIexandrow, sur un
front de 200 verstes. Nous avons fait plus de
J0,000 prisonnière et récolté un-énorme butin,
des canons, des trains blindés, des mitrailleu-
ses, des munitions, etc.

Sur le Dniester, activité d'éclaireurs.

ETRANGER
Le prà du lait à Paris. — A Paris, le prix

du lait à été porté de 90 centimes à un franc
le litre. Il n'y a donc pas de quoi se plaindre
chez nous.

Incendie à Dantzig. — Un gros incendie a
édlaté vendredi dans les chantiers maritimes.
Les chantiers de lavage qui contenaient de
grandes réserves d'huile et de goudron et où
étaient placées les machines ont pris feu. Tous
les corps de pompiers de Danteig ont été mis
sur pied. Les matelots d'un destroyer anglais
ont également participé activement aux tra-
vaux d'extinction. Le chantier de lavage et
toutes les réserves sont complètement dé-
truites. Les dommages1 atteignent environ 2
millions de marks.

Un enfant coupé en morceaux. — Un chas-
seur a découvert dans un pré, dans la commu-
ne de Ligny-de-Châtel (Yonne), un sac conte-
nant des débris humains. Tout fait présumer
qu'il s'agit d'un garçonnet de neuf ans et de-
mi, Alexandre Chanteloze, dont le père réside
à Malagny. L'enfant, qui a disparu depuis le 22
septembre, aurait été assassiné et coupé en
morceaux.

Tramway attaqué. — Jeudi soir, sur la route
d'Annemasse, quatre individus ont tenté de
faire stopper une voiture de tramway, au
« Boissonnas ». Comme aucun arrêt ordinaire
ou facultatif n'oblige le wattmann à s'arrêter
à cet endroit, le conducteur, M. Chaffard Ju-
jea inutile de stopper.

Au retour, vers 11 h. H , au même endroit,
les quatre personnages, qui avaient attendu la
voiture, y pénétrèrent en sautant pendant la
marche et se précipitèrent sur M. Chaffard,
auquel ils tentèrent d'arracher sa sacoche. Les
voyageurs intervinrent aussitôt et le conduc-
teur, au secours duquel était accouru le watt-
man Chamot, fut bientôt dégagé.

Les agresseurs réussirent à prendre la fuite
dans la direction de la frontière. On téléphona
à la gendarmerie française. Une battue fut or-
ganisée et à 1 h. du matin, on arrêtait les mal-
faiteurs. Ce sont les deux frères Soudan, des
repris de justice et les nommés Dupont et
Dumas ; tous quatre ont été conduits, après
interrogatoire, à la prison de St-Julien.

Une industrie prospère. — En 1917, Bernard
Oppenheimer, un grand marchand de dia-
mants, proposa d'introduire en Angleterre l'in-
dustrie de la taille du diamant, qui était jus-
qu'alors le monopole d'Amsterdam et d'Anvers.
La proposition fut acceptée, on résolut d'y in-
téresser les anciens soldats et surtout les mu-
tilés que l'on commença aussitôt à instruire.

Actuellement Brighton possède une taillerie
de diamants qui a coûté plus de 8 millions
de francs et qui occupe 600 vétérans et muti-

lés. Les ouvriers gagnent vite de gros salaires,d'abord 50 fr. par semaine pendant leur ap-
prentissage puis 100 fr. et 125 fr., le plus haut
salaire est de 290 fr. par semaine. L'usine est
en pleine prospérité et on parie d'en établir
une autre dans quelque autre ville d'Angle-
terre. 

Du haut du balcon
Les peti ts bonheurs

PARIS, 2. — Dans sa pièce charmante
< l'Oiseau bleu >, qui est une féerie pour les
enfants de plus de trente ans, Maeterlinck pré-
sente, sous des traits gracieux, des évocations
de petits bonheurs délicats et charmants, aux-
quels on a le tort de ne pas songer assez.. ,

C'est . par exemple le bonheur de < courir
pieds nus dans la rosée », celui de «se pelo-
tonner chaudement au coin de l'âtre .s, celui de
« retrouver un parfum de son enfance » et d'au-
tres bonheurs variés encore, joliment imaginés
par le grand poète. ¦ '¦ ' . '

Il est de fait que dans notre viç surchauf-
fée, intense, nous savons mal trouver, comme
nous le pourrions, parmi ce- qui nous entoure,
que ce soit le cadre de la vie ou les êtres qui
se groupent vers nous, des joies simples* mais
véritables.

Et il ' est permis de se demander ai dans ce
que nous connaissons du chef de l'Etat nouveau
qu'a choisi la France, il n'y aurait pas sous ce
rapport prétexte à méditer un peu.T - -

Cet homme qui vivait sans bruit, en marge
du monde factice, a tout franchement exposé
une philosophie optimiste et simple, qui a dé-
concerté bien des gens, mais que, pour ma part,,
je trouve charmante, symbolique. .;¦

Eh ! oui ! n'a-t-il pas craint de dire, ma meil-
leure joie est de dîner en famille, de découvrir
la soupe fumante devant ma femme et mes en-
fants. C'est encore une bonne pipe à la cam-
pagne, devant ma porte, en manches de chemi-
se. C'est de jouer aux dominos avec un ami;

Il me plaît aussi d'avoir les cheveux au vent.
H me plaît d'avoir ma moustache nature, sans
l'abîmer, eh virgules, pour avoir je ne sais quel
air américain.

Il me plaît de vivre à la bonne franquette,
d'être en veston quand ça me plaît et d'avoir
un chapeau carré en feutre , et des gants, oui,
de bons gants de fil gris, sans prétention, dans
des prix convenables. ' • ¦•

Il me plaît d'avoir un lorgnon, parfaitement
un binocle comme en portaient nos parents,'. aU
lieu de ce carreau dans l'œil qui fait grimacer
les dandys. Et j'ai un mouchoir solide, éii tôilé,
qui tient bon et j'y mets de la bonne vieille la-
vande à la façon de ma grand'rnère. _ - ¦--¦

Il me plaît d'aller à pied, comme les braves
gens, d'un pas alerte. Marcher est une chose
excellente pour la santé et bien amusante pour
qui sait regarder. Il me plaît de m'arrêter de-
vant les cyprès du bassin et d'admirer les pe-
tits moutards qui font naviguer leurs voiliers.
Cela me plaît plus que l'automobile à outrance
et ne m'empêche pas de travailler dix-huit heu-
res par jour !

Vive ces petites joies simples qui donnent du
relief à la vie courante. Il n'est pas mauvais
que l'exemple enfin vienne 1 d'en haut, qu'on
nous rapprenne à nous tous qui l'avons un peu
trop oublié peut-être, que la vie de luxe à ou-
trance et de snobisme rend plus ridicules que
bien portants, qu'à tout prendre il y a du bon,
beaucoup de bon, beaucoup plus même que l'on
ne croit, dans la simplicité des choses, des êtres
et des sentiments... Henry de fORGE.

SUISSE
Convention ratifiée. — L'échange des pre-

mières ratifications de l'arrangement signé à
Berne le 30 juillet dernier, pour la conserva-
tion et le rétablissement des droits de proprié-
té industrielle, atteints par la guerre, a eu lieu
au Palais fédéral à Berne, dans l'après-midi
du jeudi 30 septembre, sous la présidence de
M, Motta, 'président de la Confédération.

Cet arrangement, dont le Bureau interna-
tional de la propriété intellectuelle à Berne, à
pris l'initiative, il y a un an, est ainsi entré en
vigueur, dans les relations entre les pays qui
étaient représentés à ces échanges de ratifi-
cation, c'est-à-dire entre l'Allemagne, la Fran-
ce, la Pologne, la Suède, la Suisse et la Tu-
nisie.

Il s'applique en outre à la Grande-Breta-
gne et au Maroc, qui ont adhéré à l'arrange-
ment dans l'intervalle.

Nouvelle société helvétique. — A Schinznach,
l'assemblée générale de la Nouvelle société hel-
vétique, présidée par M. Lucien Gauthier et qui
comptait des représentants de toute la Suisse, a
approuvé le bulletin annuel, rédigé principale-
ment par MM. Bohnenblust (Genève), Martz
(Liesberg) et de Traz (Genève) .

Au cours de la réunion, les questions suivan-
tes ont été traitées : La ' campagne pour la So-
ciété des nations, la question du Vorarlberg, le
problème de la naturalisation, les œuvres de se-
cours entreprises par la Suisse et surtout le ré-
tablissement des relations des Suisses habitant
l'étranger avec la mère-patrie. Le nombre des
Suisses actuellement à l'étranger est d'environ
375,000. Dans l'espace de peu de temps, la
Nouvelle société helvétique a fondé 24 sections
étrangères, dont 15 en Europe et 9 dans les au-
tres continents. Ces sections sont devenues des
centres de ralliement et représentent nos com-
patriotes à l'étranger. La plus importante est
celle de Londres, qui compte 600 membres, pos-
sède un secrétariat particulier et dont les dé-
penses se montent annuellement à 50,000 fr. Le
nombre de ces succursales augmente constam-
ment. Au cours du souper qui réunit les par-
ticipants, M. Nadig, de la section de Milan, pré-
senta un rapport sur les écoles suisses à l'étran-
ger et insista sur la nécessité de rendre à ces
écoles la prospérité dont elles jouissaient avant
la guerre, aussi bien en les dotant de maîtres
suisses qu'en leur assurant une subvention fi-
nancière accordée par la Confédération.

Fièvre aphteuse. — Dans la Suisse romande,
étaient contaminés, dans la période du 20 au
26 septembre, les districts suivants par can-
ton :

Berne : Aarberg, Aarwangen, Berne, Bienne,
Bilren, Berthoud, Cenlier, Fraubrunnen, Fru-
tigen, Konolîingen, Laupen, Moutier, Nidau,
Porrentruy, Seftigen , Thoune, Trachselwald,
Wangen. — Fribourg : Sarine, Singine, Lac,
Broyé, Glane. — Vaud : Aubonne, Avenches,
Cossonay, Echallens, Grandson, Lavaux, La
Vallée, Morges, Moudon, Nyon, Orbe, Payerne,
Rolle, Yverdon. — Valais : Brigue, Monthey,
— Neuchâtel : Le Loole, La Ghaux-de-Fonds,
Val-de-Travers, Neuchâtel. — Genève : Rive
gauche, Rive droite . •

Le nombre des étables contaminées s'élève
à 10,633 (9529 pour la période du 13 au 19
septembre), dont 1692 pour la première fois ;
celui des animaux atteints, à 114,614 pour les
bœufs (106,889), 53,390 pour les porcs (47,353),
5,170 pour les chèvres (6,210), 5,153 pour les
moutons (5,004).

ARGOVIE. — La commission argovienne
de taxation du pain a décidé un relèvement de
prix de 2 à 3 centimes par kilo en raison du
renchérissement continuel du combustible et
des salaires, ainsi que de la réduction de plus
en olus sensible de 'la durée du travaiL

BERNE. — La < Neue Berner Zeilung >, or-
gane du parti bernois des paysans ot bourgeois,
annonce que celui-ci a examiné le» accusations
portée contre un nabab do la ville fédérale,
M. Pulver, boucher et commerçant — accusé de
manœuvres frauduleuse, par vente illicite de
viande de bétail victime rî'épizootiee — et con-
clut à la nécessité de poursuites pénales.

M. Pulver a joué un grand rôle dans la cou-
lisse des affaires économiques fédérales au dé-
but de la guerre, et certaines de ses affaires
avaient à cette époqu e défrayé la chronique.

THURGOVIE. — Le directeur de la succur-
sale de Kreuzlingen du commerce de charbons
en gros Strohmeyer & Cie, de Constance, M.
Roth-Frommherz, est prévenu d'abus de con-
fiance pour une somme de 800,000 fr.

Le caissier de la maison Drelfuss, à Kreuz-
lingen, M. Staudenmann, s'est rendu coupable
de détournements dont le montant s'élève à
90,000 fr.

VAUD. — A Villars-Sainte-Croix, commune
d'Ecublens, M. Maurice Cuérel, agriculteur, 47
ans, marié , père de deux enfants, est tombé
dans sa grange et s'est brisé la colonne verté-
brale ; il a succombé peu après.

— Le tribunal criminel de Vevey, siégeant
avec jury, a condamné à cinq ans de réclusion,
sous déduction de 221 jours de prison préven-
tive, le nommé Eug.-Ant, Kalbfuss, dit « Raoul
Bonheur », âgé de 30 ans, se disant voyageur de
commerce, qui, dans la nuit du 11 au 12 février,
avait cambriolé et dévalisé le bureau de poste
de Bonport, à Montreux, enlevant pour 25,500 fr,
en espèces et en timbres-poste.

GENÈVE. — Dans sa séance de samedi après
midi, le Grand Conseil genevois a voté en troi-
sième débat l'impôt sur la fortune, basé sur la
péréquation des fortunes mobilières et immobi-
lières. Il a tenu compte des observations des
agriculteurs, qui demandent l'exonération pour
les constructions servant à l'exploitation agri-
cole. Un amendement autorisant la levée du
secret des banques a été repoussé à une très
forte majorité. Le Grand Conseil a encore au-
torisé le Conseil d'Etat à contracter un emprunt
de 20 millions auprès de l'< Union financière
genevoise ». appuyée par des banques suisses.

— Le Conseil d'Etat a pris un arrêté pronon-
çant le ban sur le bétail de tout le canton et in-
terdisant complètement la chasse.

RÉGION DES LACS
La Neuveville (corr.) . — La Commune bour-

geoise est sur le point d'acquérir de l'hoirie
Schnyder, le château du Schlossberg afin que
ce monument des temps anciens reste la pro-
priété des Neuvevillois,

Ce château élevé sur une colline à 110 m.
au-dessus du niveau du lac, jouit d'une vue
merveilleuse sur les lacs de Bienne et de Neu-
châtel, et sur la chaîne des Alpes du Mont
Blanc au Pilate.

Sa construction fut commencée en ,1183 par
l'évêque de Bâle, Henri d'Isny et terminée
en 1288, avec l'autorisation de Rodolphe de
Habsbourg, par Pierre Reicti de Reichenstein.
Il était destiné à protéger les propriétés de
l'évêque contre les attaques des Comtes de
Neuchâtel et à servir de résidence au châtelain
de la Neuveville.

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.
—

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

27. Ménidjé, à Aboul-Fath-Mirza Salard, prin-
ce persan, et à Banouï-Moazzam née Kahn.

29. Henri-René, à Richard-Armand Turban
horloger, et à Marie née Mader.

29. Huguette-Cécile, à Armand-Henri-Céles-
tin Steinbrunner, premier inspecteur-adjoinl
des contributions, et à Rose-Cécile née Boni»
mer.

Décès
29. Charles-Albert Knecht, négociant, né k

15 mars 1860.
30. Nelly-Hélène, fille de Paul-Emile Wull-

schleger, née le 19 septembre 1920.

Partie financière
Bourse de Genève, du 2 octobre 1920

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande. [ o = offre.
Actions 47a Fed. 1917, VI —•—

Banq.Nat.Suisse —.— 4 Va » 1917iY{} —•—
Soc. de banq. 8. 546.— d 5°/o » 1917,V1I1 —.—
Comp. d'Escom. 567.50m 5°/6 » 1918,IX — .—
Crédit suisse . . —.— 3VaOb.de terléd . 575.—
Union fin. genev. 200.— m 3% Diflérè . . . 259.—
Ind.genev.d. gaz lo5— d 3°/0 Genev.-lots. 94.75
Gaz Marseille? . —.— 4% Genev. 1899. 320.—
Gaz de Naples . —.— Japon tal).ll«s.4'/s 90.—
Fco-Suisse élect. I-i5.— Serbe 4% . . . —.—
Electro Girod . . V.Genê. 1919,5% 375.—
Mines Bor priviL 370.— o 4 °/0 Lausanne . —.—

» » ordin. 380 — o Ghem-Fco-Suisse 242.50
Gais», parts . . 610.— o Jura-Simp.8»///o 267.50
CbocoL P.-C.-K. 265.50 Lombar.ano.3°/0 34.—
Nestlé 700.— Gr. I. Vaud. 5 c/» —.—

' Caoutch. S. fin. 99.5u S.fin.l' r.-Sul.4% —.—
Coton.Rus.-Fran. —.— Bq.tiyp.Suôd.4% 253.-
Sipel 75.- d Cloncégyp. 190̂ 212.-

--,. ,. • » 1911 212.—Obligations , stoL 4 0/o 256.-50/0 Fed. 1914.11. —.— Fco-S. élec. 4 */ 0 215.- ,
4 VJ » 1916,1V. —.— Totisch.hong.4'/, —.—
4 V. i 1916. V. —.— OuestLumiéU*/. —.—
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AVIS TARDIFS
THÉÂTRE DE NEUCHATEL

" IMPRESARIO JEAN BEBÏBAJf

Soirée de Gala CES SOIR Rideau 8 h. 3Û

__J__H ^__P ___ _ _ _  KSîBffiS '«W _____
de Corneille (les 4 premiers actes) avec le concours de

Madeleine Roch Albert Reyval
Sociétaire da la Comédie Française, de l'ODÉON
qni jouera le rôle de Camille jouera le rôle d'Horace

Prix des places : Fr. 8.40, 7.35, 5.23, 3.15, 2.10.
En vente chez Eœtlsch Frferes et le soir & l'entrée.

HOTEL DU LAC - Auvernier
TOUTE LA. SEMAINE :

D A  N S E
Se recommande, W. Zblndea.

Perdu vendredi soir
de la Gioix-du-Marché à la rue des Poteaux, une

enveloppe jaune
contenant forte SORIHie

La rapporter contre forte récompense, rue de
Neuchâtel 81. Peseux. chez M. Théodore Luder."BELLE VENDANG E
blanche indemne et de première qualité a vendre
S'aun-ssor à M"8 Eitter, à Monru z 26.

oggg _L_- a a __3B___B___£i_|__â|

f ChSorodonf ï
y eet la meilleure pâta <_ter .tïfpice ?£;
3 foboraieire Ûp Oenèue jT"5



En 1367 il fut assiégé par les Biennois aidée
des Bernois, mais vu l'héroïque défense dea
habitants, ils ee retirèrent après dix jours de
siège. Du XVme à la fin du XVIII me siècle, le
Schloesberg n'a pas d'histoire.

A da Révolution française, les troupes fran-
çaises entrèrent à la Neuveville qui fût in-
corporée à la France et form a le département
du Mont-Terrible. Le SoMossberg, confisqué au
profit de la nation française fût vendu à Da-
vid Cimier de la Neuyeville, puis passant en
différentes mains, il devint la propriété de la
famille Schnyder-Gifoollet. (Histoire de la Neu-
veville par Adolphe Grose et Ch.-Ls Schnyder) .

Le geste de la commune bourgeoise eera
hautement apprécié par les Neuvevifflois. On
lui prête l'intention de restaurer partiellement
le SoMossberg et a ceux qui viendront visiter oe
ravissant coin de pays, nous dirons : A bien-
tôt espérons-le, on déjeunera à < lTIoetellerie
des Prinoes-évêques >.

CANTON
Peseux. — On nous annonce que M. et Mme

Fleury Humbert-Droz, professeur, viennent de
célébrer leurs noces d'or à Peseux. Nous leur
souhaitons de passer encore bien dès années
ensemble.

Val-de-Rui. — Le service d'autobus du Val-
de-Ruz, Valangin-Cernier et Valangin-Sava-
gnier, a été inauguïé hier, à la suite d'essais
satisfaisants faits dans la journée de samedi.

Fontaines. — Les pompiers ont procédé sa-
medi après midi à des essais de traction de la
pompe au moyen d'un autocamioh obligeam-
ment mis à la disposition par la fabrique. L'at-
telage n'ayant pas été correctement exécuté, la
pompe s'est détachée et a versé avec ceux qui
la montaient. Cette culbute générale n'a pas eu,
heureusement, de suites par trop fâcheuses ; en
revanche, les dégâts matériels sont plus sé-
rieux.

La Béroche. — L'autre soir, la nouvelle que
la surlangue venait de faire son apparition
dans une ferme de dessus de La Lance, se ré-
pandait comme un coup de foudre à La Béro-
che, au grand émoi de nos agriculteurs. Immé-
diatement des mesures furent prises et une
zone de protection délimitée. Heureusement
pour la contrée, l'alerte fut de courte durée, car
on nous assure aujourd'hui qu'il n'y a pas eu
'race de fièvre aphteuse. Tant mieux l

Maisons de commune
Souis le titre de < Fondation suisse pour le

développement de salles et maisons commu-
nalesi > il existe depuis deux ans une fondation
destinée à créer en Suisse des salles ou mai-
sons communales sans alcool.

On entend par là une.sorte de maison du
'peuple avec salles de réunions, salles de lec-
ture, billards, salles de jeux, etc., et à laquelle
est rattaché un restaurant sans alcool. Chacun
sait les services qu'ont rendus pendant la guer-
re les maisons du soldat : la maison commu-
nale est destinée-à devenir pour la popula-
tion civile ce que la maison du soldat a été
pour nos troupes mobilisées.

Nos villes ont leurs cafés-concerts, leurs
cinémas ; partout les aubeTges foisonnent et
notre population est sollicitée de toutes parts
par des divertissements qui l'appauvrissent
moralement et matériellement.

A l'heure où toutes les forces vives du pays
s'unissent pour diriger notre peuple vers un
idéal TfîUs toble, la 'ina_Stffi ù'ftffimù_ï«te-'-<nbu-
velle répond à une nécessité. Confortable, ac-
cueillante, pourvue oViauiaauac. ds, çexiie&
elle deviendra le foyer des isolés, l'endroit où
l'on rencontre des amis, où l'on passe des soi-
rées agréables. On y travaillera aussi et l'on
s'y amusera également. Les sociétés : y tien-
dront leurs séances et l'on y donnera des re-
présentations théâtrales.

De grands espoirs se fondent sur la nouvelle
institution qui doit devenir un centre de com-
préhension mutuelle, de bonne -volonté sincère,
de vie sociale au sens le plus élevé.

Le projet est en voie de réalisation. Des mai-
Sons de commune et des foyers populaires ont
été ouverts à Beringen (Schaffhouse), Schiers,
Flawil, St-Gall, Rapperschwil, Soleure, Ro-
manshorn, Zoug, Bûmplitz, Aarberg, Zofingue
et Stein g. Rhein. Dans la Snisse romande, l'i-
dée fait des progrès. Mais pour qu'elle porte
des fruits, il est nécessaire qu'elle soit soute-
nue et encouragée.

H y a un an environ qu'un concours d'idées
pour la construction de ealles et maisons com-
munales a été ouvert parmi les architectes
suisses. Ce concours réunit un nombre inatten-
du de projets (149). Les plans et esquisses font
en ce moment l'objet dWe exposition itiné-
rante.

Cette exposition sera à Neuchâtel du 4 au
10 octobre à l'ancien collège des Terreaux. Il
y aura chaque soir une causerie accompagnée
de projections. Le comité d'organisation recom-
mande vivement cette exposition d'un si réel
intérêt.

NEUCHATEL
Finances communales. — Nous sommes en

mesure de donner quelques chiffres précis qui
démontrent combien il y avait d'absurde mal.
.yeillance dans la nouvele lancée par la « Sen-
tinelle > selon laquelle la commune de Neu-
châtel ne pouvait pas payer les allocations: dé
renchérissement à ses employés. .

Ces allocations ont déjà été payées eh bonne
partie le 23 septembre. Le 24, la caisse com-
munale a fait des versements pour 71,342 fr. 20,
mais en même temps ses recettes du j our
étaient de 93,409 fr. 65 et le solde en espèces
qui était de 9,292 fr. 40 au matin s'élevait à
31,359 fr. 85 au soir. . ¦ " ' ' :

Le 25 septembre, la caisse communale a fait
des payements pour 35,973 fr. 40 .; une partie
seulement de cette somme. concernait les em-
ployés. La commune n'a d'ailleurs pas l'obli-
gation de payer son personnel le 24 ou le 25
plutôt que le 30. . . .. . . . .

Au total, les recettes se sont élevées du 23
au 30 septembre à 384,909 fr. et la caisse a
payé 327,553 fr. Il lui testait à la fin du mois
un solde de 57,347 fr. en bonnes espèces. Tout
cela ne traduit pas une situation de trésorerie
bien inquiétante.

En outre, l'impôt communal pour 1920 n'a
pas encore été perçu et doit être encaissé en
majeure partie en octobre.

Ii est vrai que, comme toutes les villes suis-
ses, Neuchâtel doit recourir actuellement au
crédit en banque dans une large mesure pour
couvrir le déficit d'exercice en cours et les
frais des maisons d'habitation dont elle a en-
trepris la construction. Mais les avances, qu'elle
a demandées jusqu 'ici à la Banque cantonale
sont moins élevées que les crédits accordés par
cet établissement à la commune de La Chaux-
de-Fonds et même à celle du Locle.

Le Conseil communal étudie depuis plu-
sieurs mois les voies et moyens de procurer
à la ville les nouvelles ressources qui lui sont
nécessaires et fera avant la fin de l'année des
propositions au Conseil général en vue de ré-
tablir l'équilibre budgétaire dès 1921.

ï-oi sur la durée du travail. — Le peuple
suisse v* être appelé aux urnes le 81 octobre
prochain pour accepter ou refuser la loi sur la
durée, du travail dans les entreprises de trans-
port ;Il importe que chaque citoyen soit éclai-
ré d'une manière objective sur l'opportunité et
les-conséquences de oette loi afin de pouvoir
émettre un vote conscient et réfléchi. La Fra-
ternité d'hommes de notre ville inaugure ses
-Séances mensuelles en invitant tous les ci-
toyens .à assister mardi soir au Grand audi-
toires-.des. Terreaux, à une causerie-discussion
introduite par le sociologue distingué qu'est
M.': A. de Maday, professeur à l'Université.

Au Conservatoire. — M. Pierre Breuil n'est
pais .< seulement > pianiste, — il l'est < aussi >.
H Test avec, toutes les qualités de l'homme du
métier, et, eu plus, oette faculté de pénétration
daps l'œuvre des maîtres, que donnent une
sensibilité affinée et une culture générale éten-
due;, La foi que l'auteur de < L'oïfrande amou-
reuses a si bien exprimée en la valeur hu-
maine de' la musique, la place qu'il accorde à
celles-ci dans la vie ie désignent dès l'abord
comme interprète délicat et sûr de musiques
choisies avec goût.

C'est ce qu 'un public nombreux appréciera
sans'doutè hiardi prochain, en entendant M.
Pàerrè Bfeuil interpréter une série d'œuvres
de Mbziart, Schumànn, Chopin et Debussy. Et
oe ..pera; l'ouverture, au Conservatoire, d'une
saison qi^; promet beaucoup.
b Conférence. — On nous écrit :

La conférence mec projections sur les
«E Montagnes Rocheuses et les merveilles de
_».'C-tiifor4ie> que M. C. Tauber-Brovm, al-
piniste et écrivain bien connu, va nous don-
ner mardi à la sale des Conférences, promet
d'être particulièrement belle et intéressante.
Cent vingt images finement colorées nous pro-
cureront une excellente idée des villes de
Chicago et de Denver, des montagnes, hautes
de "4200 à- 4300 m., de leurs riches mines,
c__amips; d'incursions et bains, de San Francis-
co- avec ses environs enchanteurs, de la su-
perbe vallée de Yosemite et des arbres géants.
Le clou aéra les vues de la Californie méri-
dàçHiale : Los Angeles avec ses parcs et villas
et 'Je?.côte® du Pacifique, et ayant tout son éton-
nante série presque interminable de leurs et
fruits de'toutes sortes, un vrai paradis.

Sous entendrons au moyen du gramophone
I^clpntedeB indigènes de Hawaï, une con-
versat-O-i humoristique, un opéra chinois et
l'air;-national pendant que nous parcourons fi-
nalement le désert intéressant de Mojave avec
lesd orée : - pétrifiées et le fabuleux grand
canyon d'Arizona.

Mascarades. — La pluie qui, samedi, avait
gêné'lès ébats de la jeunesse masquée, voulut
biçh cesser de tomber dimanche matin. Aussi
nof jeiuiës gens s'en donnèrent-ils à cœur-joie
l'après-midi et . le soir. Jusque bien en avant
dahs ja soirée,.la ville fut joyeusement amusée.
Cependant, il y avait plus de gens venus sim-
plement j?«tur voir que de travestis, et les cos-
tumes furent,. d'une façon générale, moins
beaux et moins originaux qu'à l'ordinaife.

Un feu de cheminée s'est déclaré samedi ma-
tin ;dans un immeuble des Fahys. Un ramoneur
fit le nécessaire pour écarter tout danger.

- Déraillements. — Une remorque de tramway
a déraillé samedi matin vers l'Hôtel de Ville,
provoquant une demi eure de retard à l'ho-
raire.' M. .'.

Hier soir également, une remorque est sortie
desTrails à la rue de l'Hôpital sans causer toute-
fois deT>erturbations dans la circulation.

POLITI QUE
... ta çbnttrence de Bruxelles

• ' La discussion publique est close
.. BRUXELLES, 3 (Havas). — Après le dis-
cours ' dé M. d'Avenol, la discussion publique
est.plose. L'ordre du jour de la conférence étant
épuisé, le travail se poursuivra dans les com-
missions. Les résultats seront connus en séance
pléhière mercredi matin.

." y 5y Un organisme permanent
BRUXELLES, 3 (Havas). — 'Il est d'ores et

déjà à peu- près certain que la conférence fi-
nancière décidera, avant de se séparer, la créa-
tion -d'un organisme financier international
permanent, sous l'égide de la Société des na-
tions, qui continuera, en la concrétisant, l'œu-
vre dé là conférence de Bruxelles. La question
de principe est à peu près résolue et générale-.

; ment admise. :
IV s'agit de savoir encore si l'organisme sera

entièrement nouveau et constituera quelque
: chose d'analogue à l'institut de contrôle et d'é-
: miêsïon. international préconisé par M. Dela-
[ croix ou bien, comme semblent le préférer les
Anglais, Si cet organisme sera simplement le
perfectionnement et l'extension des pouvoirs de
la .'section financière existante de la Société des

! nations: y.;
y li parait bien que cette dernière proposition
prévaudra finalement, et que l'expérience étant
limitée;;mais susceptible de développement en
cas de succès, en sera premièrement tentée.

' •-lis situation en Italie
y: . Lça maximalistes l'emportent

M.iLAN,.2. — L'assemblée de là direction du
parti socialiste italien, qui dure depuis quatre
jours, et qui avait pour mission de fixer l'atti-
tu(j e'du parti vis-à-vis de la troisième Interna-
tionale de ¦ Moscou, s'est terminée par une vic-
toire, des tendances maximalistes.

Apfëéia votation des ordres du jour, M. Ser-
rât!; directeur' de ¦_'< Avanti >, fit une commu-
nication qui impressionna vivement les per-
sonnalités' présentes. Il déclara qu'en présence
de là décision de la direction de s'orienter net-
tement , dans le sens contraire à celui proposé
par, lui, il se. voyait dans l'obligation de donner
sa; démission;'de directeur de l'organe officiel
du parti socialiste.

. G!est au cours de la demiêre séance même
qrçe; M; Serrât! présenta sa démission, invitant
la direction à chercher son successeur.

Le vote
MILAN; 2 (Stefani). — Les réunions de la

direction du parti socialiste sont terminées.
L'ordre du jour acceptant les 21 conditions pré-
sentées, par Moscou et demandant au congrès
de .fixer les modalités d'expulsion des élé-
ments réformistes, a été adopté par 7 voix.

Un autre prdre du jour , acceptant les condi-
tions de . Moscou, mais repoussant la septième
qui impose au parti l'expulsion des réformis-
tes.y n'a fait que cinq voix.

A là suite de cette votation , M. Serrati a dé-
iffissionhé comme directeur de Y< Avanti >.

. .. ¦ -  Trois groupements
Le < Corriere délia Sera > annonce que la di-

rection du parti socialiste italien , dans un or-
dre du jour, invite M. Serrati à rester à la di-
rection de i< Avanti > jusqu'au congrès natio-
nal socialiste, qui se réunira à Florence les 29,
30 et 31 décembre 1920, et les 1er et 2 janvier
1921 .Y .

Le ' journal relève que trois mois avant la
réunion du congrès, le parti socialiste se divi-
sera en trois groupements :

Lé premier, à la tête duquel se trouvent MM.
Bombacci et Graziadei, et qui sera formé dans

sa plus grande partie par la section < nouvel
ordre de Turin >.

Le deuxième, qui sera composé par une con-
centration de la gauche et de la droite, avec M.
Serrati comme dirigeant de là gauche, et M.
Kazzari comme dirigeant de la droite.

Le troisième groupement aura à sa tête M.
Turati pour la droite, et les dirigeants de la
C. G .T. pour la gauche.

Si M. Serrati persiste dans son attitude, il
est probable qu'un acord pourra être conclu en-
tre lui et M. Turati. Dans ce cas, Ù est évident
que les extrémistes communistes sortiront du
parti socialiste italien, lequel continuera à s'ap-
peler comme par le passé, tandis que les extré-
mistes communistes prendront le nom de parti
communiste italien, adhérant à la troisième In-
ternationale de Moscou. H sera formé principa-
lement du < groupe de Turin >. En tous cas, la
scission est certaine au cours du prochain con-
grès national.

La situation en Allemagne
Une émeute

EISENACH, 3. — L'Union des jeunesses na-
tionales allemandes avait organise une mani-
festation à l'occasion de l'anniversaire d'Hin-
denbourg, et se rendait à la Wartburg, musique
en tête. Chemin faisant, le cortège se heurta à
un groupe d'ouvriers ; une mêlée s'engagea, qui
nécessita l'intervention de la police. Les dis-
cours tenus à la Wartburg provoquèrent des
hourras en l'honneur de l'exrempereur et de
Hindenbourg.

_La débâcle bolchéviste
42,000 : prisonniers

VARSOVIE, 3 (lEfavas). — Communiqué de
l'état-major du' 2 i

Afin d'anéantir les débris de l'armée rouge,
qui se retirent après la défaite subie ces jours
derniers, nos détachements de poursuite ont
traversé le Servecz. Nous avons occupé Nowo-
Grodek.

L'ennemi, qui, la semaine dernière, se trou-
vait devant Bielostok, Brzeso, Litucwiski-Samo-
se, Lwof, et projetait de reprendre Tpfîensive,
a été repoussé de 100 à 150 kilomètres, subis-
sant des pertes considérables et abandonnant
un nombreux matériel. Seize divisions bolché-
vistes ont été complètement ou partiellement
détruites, et leurs débris ont dû battre en re-
traite.

Au cours de la dernière action, nous avons
capturé 42,000 prisonniers, 160 canons, 950 mi-
trailleuses, 18 autos blindées, 7 trains blindés,
3 aéroplanes, 21 locomotives, 2540 vagons, plu-
sieurs parcs et un nombreux matériel.

Congrès de l'Union postale universelle
MADRID, 2. (Rétardée en transmission.) —

Le 1er octobre au matin, au palais du Sénat, le
roi a inauguré le septième congrès de l'Union
postale universelle. Le corps diplomatique, des
personnalités espagnoles et de nombreux invi-
tés assistaient à la séance d'ouverture. Le mi-
nistre de l'intérieur à souhaité la bienvenue
aux congressistes. Ensuite, le roi Alphonse a
pris la parole et a dit ;
. < La poste est un . symbole de la paix. Pen-
dant les troubles de la guerre, elle a réalisé une
mission d'amour et de concorde. C'est la poste
qui a coopéré à mes humbles, efforts tendant à
atténuer de nombreuses infortunes. C'est pour-
quoi je lui ai conservé un affectueux souvenir.
Aujourd'hui, la paix est retrouvée. La poste ré-
tablira les communications spirituelles, resser-
rant entre les peuples à travers les frontières ,
les liens de mutuelle reconnaissance et d'amour
durable. >

Le roi a été très appîaudL . N
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La Suisse envahie
M. Schmid, de Zurich, l'homme qui est che*

nous le plus au courant de la question des
étrangers, vient de publier une fort intéressante
brochure sur <la politique nationale et la po-
pulation en Suisse > 1 Nous en relevons quel-
ques données : r ¦

De 1850 à 1910, la population d© la Suisse
augmenta du 56 % pour lés Suisses, et du 690
pour cent pour les étrangers. Dé tous les pays
de l'Europe, la Suisse est proportionnellement
le pays qui a le plus d'étrangers. On trouve un
étranger sur cinq indigènes. De 1888 à 1910, la
population étrangère a augmenté du 161 %, les
Suisses du 21 %. Si la 'progression continue se-
lon le même coefficient, dans 77 ans il y aura
chez nous autant - d'étrangers que d'indigènes.

En 1910, les étrangers établis en Suisse for-
maient le 14,8 % de la population, en. 1920 on
l'estime au 18,4 %. Dans les autres pays, les
chiffres se maintiennent en moyenne au 1,2 %.
(Espagne 0,2 ; Hollande 1 ; Angleterre 2,8.) On
prit en France des mesures restrictives en 1910,
en voyant la proportion des étrangers s'élever
au 3 %. Or ce chiffre était déjà atteint éh'ez nous
en 1850 ; il ne s'est maintenu , tel que dans le
canton d'Appenzell Rhodes intérieures. Dans
tous les autres cantons il oscille entre,6 et 42 ;
quelques communes même ont plus d'étrangers
que d'autochtones. , y. .•' •" ' ' ¦'¦

L'invasion étrangère de la Suisse ne cesse de
progresser. Tandis;(que là population indigène
augmente annuellement du 1 %, celle des étran-
gers s'élève au 4 % et. même une émigration an-
nuelle de 5000 Suisses, Le chiffre dès naissan-
ces se porte à 15,8 ..pour mille pour, les étran-
gers établis chez nous," et à 9 pour mille pour
les Suisses. De 1800 à 1910, 51,938 Suisses ont
franchi la frontière, et dans le même laps de
temps 97,000 étrangers sont entrés chez nous.

Un phénomène vieût compliquer encore le
problème : les étrangers ne sont pas également
répartis en Suisse. .Dans certaines communes
ils constituent une telle proportion de la popu-
lation, que leur influence y devient prépondé-
rante. A Zurich, par exemple,. les ouvriers et
employés allemands forment la majorité du
personnel daus maintes industries et profes-
sions. Dans l'industrie de la laine, le nombre
des ouvriers allemands a augmenté en 6 ans
(1905-1911) du 92,4 %, celui des Suisses a di-
minué au contraire du 19,6 %. A Zurich, ces
chiffres ont pris des proportions si inquiétan-
tes que les étrangers sont à même aujourd'hui
d'influencer les organisations suisses de façon
tout à fait catégorique dans les cas . de grèves.

Un journal de la Suisse romande remarque à
ce propos que la Suisse ne saurait se dispenser
dans certains domaines d'avoir recours à l'é-
tranger. Il ne faudrait certes pas ériger nos
frontières en « grande muraille >. Nombre de
nos hôtes respectent nos institutions et nous
sont d'un grand secours dans . notre vie natio-
nale. Mais là n'est pas la question. Il faudrait
savoir si ion peut sans autre admettre que d'ici
10 ans des étrangers, fort éloignés de notre
idéal national, forment le tiera de notre popu-

lation. Est-il normal que 400,000 Suisses ail-
lent trouver leur pain an delà des frontières ,
tandis que nous hébergeons chez nous 740,000
étrangers ?

NOUVELLES DIVERSES
Le chômage dans la chaussure. — Les mi-

lieux industriels communiquent que l'industrie
de la chaussure, qui avait pu, en Suisse — con-
trairement à ce qui s'est passé dans cette indus-
trie à l'étranger — continuer normalement son
commerce, commence à donner, dans diverses
localités, des signes de ralentissement commer-
cial ; on signale même un chômage partiel chez
certains industriels de cette branche. C'est ain-
si que la fabrique Bally S. A., Sohœnènwerd,
s'est vue dans la nécessité de suspendre le tra-
vail le samedi et en partie aussi le vendredi. Il
est à espérer que de nouvelles restrictions ne
seront pas nécessaires et que les choses en res-
teront là.

Une coopérative de pêcheurs. — Deux cents
dragueurs de mines appartenant au gouverne-
ment anglais sont en passe d'être transformée
en chalutiers pour être vendus à une nouvelle
société dont le but principal est de faire vivre
un certain nombre de pêcheurs qui ont servi
dans la marine de guerre. Cette flotte sera ex-
ploitée selon le système coopératif et les pê-
cheurs fournirent eux-mêmes les capitaux en
prenant, des actions de 25 francs ; il faut en
posséder cinq pour être membre de la société.
Le gouvernement a vendu à la société 200 cha-
lutiers dont la valeur atteint 50 millions de
francs mais qu'il n'a pas même fait : payer la
moitié de ce «prix. Le payement sera échelonné
sur une période de 20 ans de façon à ne pas
obérer trop lourdement au début les finances de
la société.

Les équipages seront payés suivant les tarifs
dea porte auxquels appartiendront leurs ba-
teaux ; ils auront en outre une part aux béné-
fices et toucheront sur leurs actions, un divi-
dende qui ne dépassera pas 10 %. Déjà 36 de
ces chalutiers sont en activité et ils font d'ex-
cellentes affaires. On compte que cette société
.pourra employer environ 3000 pêcheurs qui
n'avaient pas de travail.

du lundi 4 octobre 1920 , d 8 h. et demie
de la Banque Berthoud & C", Neuchât el

Chèque Demande oilta
Bruxelles U. lu 44 JQParis 41.75 4î.io
Londres 21.74 21.7g
Berlin . .. . . . . .  10.— 10 3oVienne „ . 2.60 2.85
Amsterdam. . . . . . .  194.25 194 75
Italie . . .. . . . . .  25.75 2ô '5New-York 6.22 cl .b
Stockholm 123.75 124 .25
Copenhague —.— __|__
C h r i s t i a u i a . . . . . . .  —.— _ 
Espagne 91.25 91.75

Achat et vente de billets de ban que étrange»
anx meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, SQrenseigner téléphone No 257.
Toutes opérations de ban que aux meilleures con.dations : Ouverture de comptes-courants, dépôts,garde de titres, ordres de Bourse, etc.
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Cours «les change_

OBSEEVATOIEE DE NEUCHATEL
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i. 7 h. V. : Temp. : 12.6. Vent: N.-E. Ciel : conv.
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J,™;gf3
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Bulletin météor. des G. F. F. 4 octobrejg-3
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673 Saint-Gall --13 Couvert.

1856 8aint-Morltz + 6 Quela. nnaR. j
407 Schaffhouse +13 Nébuleux.
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*10 Znrlch +13 Couvert. ^__arf

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la „, «1, m

VEUHXE D AVIS DE NEDCH'TE'~*•'

Chronique viticole
Pesenx. — La commune a vendu la récolte de

ses 40 ouvriers de vigne en blanc à 140 fr. la
gerle. Mais les marchés de Peseux et de Cor-
ceiles sont montés à J60 à 170 îr. en moyenne,
la récolte communale n'étant pas de première
qualité.

Vully. — La commun© de Morat a vendu sa-
medi sa vendange du Vully à raison de 100 îr.
la gerle.
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Madame Berger, à Neuchâtel, et sa fille, Ma.
demoiselle Hélène Berger, à Saint-Loup ;

Madame et Monsieur Georges Du Pasquie»
et leur fils Jacques, à Neuchâtel ;

le Docteur et Madame Alfred Zimmermann
aux Ponts-de-Martel ; '

Mademoiselle Emma Béguin, sa fidèle ser-
vante et amie,

et les familles Addor, Recordon et Zimmer-
mann, ont la douleur d'annoncer le décès da

Madame Alfred ZIMMERMANN
née Léontine ADDOR

leur chère mère, belle-mère, grand'rnère, pa.
rente et amie, que Dieu a reprise à Lui samedi
le 2 octobre, dans sa 72me année.

Quoi qu'il en soit, mon âme se reposa
sur Dieu ; ma délivrance vient de Lui

Ps. LXII, 2.
L'enterrement aura lieu sans suite.

On ne touchera pas.
Le présent avis tient lieu de faire part.

f
Madame Bettina Pagani et son fils Guidj. ;

Madame veuve Maria Pagani, à Milan ; Mon'
sieur et Madame Charles Cosandier et leurs
filles, à Neuchâtel et Milan ; Monsieur Stanis-
lao Gola, à Milan, ainsi que toutes les familles
alliées en Italie et Neuchâtel, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la grande perte qu'ils viennent de faire
en la personne de
Monsieur Lorenzo PAGANI
leur cher époux, père, fils, beau-fils, beau-îrère,
neveu, cousin et ami, enlevé à leur affection, à
l'âge de 34 ans, après une pénible maladie,
muni des saints sacrements.

Neuchâtel, le 2 octobre 1920.
L'enterrement aura lieu mardi 5 courant, 3

13 heures (Mail).
Domicile mortuaire : Seyon 12.

On ne touchera pas.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame et Monsieur Paul Gicot et leur fille,
à Berne, font part à leurs parents, amis et con-
naissances de la mort de leur cher père et
beau-père,
Monsieur Charles GIOBBÉ
Berne et Neuchâtel, le 2 octobre 1920.

Monsieur et Madame C. de Neuîville, à Franc-
fort ;

Monsieur et Madame C. de Crailsheim, eij
Bavière ;

Monsieur et Madame Paul Bovet-de Neuf-
ville, à Grandchamp (Neuchâtel) ;

Monsieur et Madame Franz Burnand-de
Neufville, à Berne ;

Monsieur W. Eitel,
ont la douleur de faire part à leurs amis et

connaissances du départ de leur chère fille
sœur, belle-sœur et fiancée,

Mademoiselle Faniy de NEOTILLE
enlevée à leur tendre affection, le 29 septembre
1920.

Jean XVII, 24

Dernières dépêches
Service spécial de là c Feuille d'Avis de Neuchâtel »

Nouvelle Société helvétique
SCHINZNACH-BAD, 4. — Dans sa séance de

dimanche, qui a duré cinq heures, la Nouvelle
société helvétique a étudié la question de l'in-
dépendance de la presse suisse.

D'une manière générale, on constate que,
sous le rapport de l'indépendance, la presse
suisse peut parfaitement soutenir la comparai-
?OA avec la presse étrangère. L'isolement vis-à-
vis de l'étranger serait impossible et d'ailleurs
«n opposition avec le développement actuel des
relations entre les peuples au point de vue du
commerce, de l'industrie et des communica-
tions. De toute laçon, étant donnés les phénomè-
nes particuliers qui marquent cette période d'a-
près-guerre, il* serait nécessaire de mieux con-
naître la situation à l'étranger, d'apporter un
plus grand . esprit de critique vis-à-vis des bu-
reaux d'information ou de correspondance, tant
en Suisse qu'à l'étranger, qui ont un caractère
douteux ou qui servent des intérêts déterminés,
enfin de faire appel dans une plus large me-
sure à des journalistes suisses possédant une
instruction professionnelle pour le service à l'é-
tranger aussi bien que dans les rédactions en
Suisse ; il conviendrait également de donner
plus d'attention à la publicité ainsi qu'au feuil-
leton.

Cette discussion détaillée a été considérée
comme, devant servir de point de départ à une
étude plus approfondie encore de cet ensemble
de questions et la direction centrale en a pris
acte à cet effet.

Vers une crise n_ ir._ stérielïe
anglaise

PARIS, 4 .(Havas). — On mande de Londres
aux journaux que le bruit court depuis quel-
ques jours d'un prochain remaniement ministé-
riel. Dans les milieux politiques, on laisse en-
tendre que cinq ou six portefeuilles change-
raient de titulaires.

Trois au moins des ministres actuels, lord
Milner, sir . Ewig Geddes et lord Luteforth se
retireraient ; le ministre du commerce . Short
n'attendrait qu'une vacance pour entrer dans la
magistrature.

Lord Balfour accepterait une pairie et un siè-.
ge à la Chambre des lords. Enfin le lord-con-
seiller actuel, souffrant, abandonnerait son pos-
te pour prendre un repos prolongé

I/échec de I._ i tvïiit o_T
LONDRES, 4 (HavasJ... — On mande de Co-

penhague au < Morning Post > : Litvinoff quit-
tera Christiania la semaine prochaine ; il a
complètement échoué dans ses négociations
commerciales avec la Norvège.

Un naufrage dans la Manche
LONDRES, 4 (Havas) . — Le < Daily Chroni-

cle > apprend qu'une tempête sévissant sur la
Manche a jeté contre un brise-lames de pierre
un quatre-mâts français inconnu qui cherchait
à se réfugier dans, le port de Plymouth.

Un remorqueur et un bateau de sauvetage se
sont portés au secours de ce bâtiment dont la
situation est sérieuse.

_nme Kerenski a Londres
LONDRES, 4 (Havas). — Le < Morning Post>

annonce que Mme Kerensky a réussi, au prix
de grandes difficultés , à quitter la Russie et
qu'elle se trouve maintenant à Londres avec
ses deux enfants.

Un typhon an Japon
TOKIO, 4. — Un typhon s'est abattu .sur le

Japon à la suite de fortes pluies. Les régions
basses sont inondées. On s'attend à ce que
l'ouragan atteigne Tokio. On craint que les dé-
gâts ne soient considérahlpe-


